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B'hëïiCûï:,anum. 

TOME CIUqUlÈME. 
ETDEItNIE& DES PeIKTURES. 

Planche prémisse, 

^ V^ E fragmpnt d'architeâure efl peiniabfolumentdansie getirft 

"^■Att dernièrËS planches de notre volume précédent. Nous retrou* 

, vonski les mêmes ornemens en arabelques t les mêmes figures ds 

*■ Triions , & la même flatue équeftre j avec ces deux particularités 

4. que la yeïgê que portelé Cavalier, h' e A point artnée d'unepoinie 

l à fon extrémité : c'eft une efpèce de fleuret , au bout duquel 

*^étoît ordinal remeat un boulon ; • on s'en fervoit quand «n s'exet- 

çoit à combattre dans le cirque. Le cheval a le ventre ceint 

d'ane forte de large Tangle , fans doUte pour le rendre plus léger 

À la courfe , & ^ur le mieux dîTpolèr à fournir fa carrière.' 

Ovide &Cla<M&en en parlent» 

Ut noT^ rélôtim cîngnla ladàt rqaam ï ■ 

-. De Kcmed. Amoti i^f. 
llac làiruHtZùn* ângifienuniittqui. 

Ep. XX. 
Nous remarquerons encore quelë Cavalier & le cheval font tout 
Uuds , non hrUatd, Catt^ Ctrconfïance indiqua alTei que te 
Tomt F, A 


peitifrè a voulu ^éâgner Ici un moiiument coufacré à la mêÀoire 
fi'un vainqueur à la courfe. 

i^ f. A K C H Ë I L 

Cet autre fragment eft peint fur un fond rou^e. La cdionne 
torfe , & fa bafe quadrangulaire , font d*un jaune foncé. Le pied- 
deilal « chargé d'ornemens en arabefque , efl colorié en verd. 
Les Arabefques, les GrifFbris , les mafques de la frife fupé- 
rieure font jaunes. Les deux Pegafes , qui femblent la foutenir , 
font d'un blanc éteint* Le champ de cette partie du tableau eft 
noir , ainfi que celui du quarré de deflbus. On y voit une Vé- 
nus étendue , & prefque couchée fur un taureau marin guidé 
par un Triton. La DéefTe eft coëffée d'une couronne de pier- 
reries ; circonftance qui Hous la feroit prendre pour Thétis y fi 
le peintre n'avoit ajouté à fa compofition , pour fervir de cortège 
à Vénus , deux petits Amours qui (érigent plufi^urs dauphins 
aifujettis au frein , & menacés d'un fouet que leurs conduâeurs 
tiennent levés fur eut. 

Planche I II, IV^ V & VI* 

Les quatre petits fragmens , réunis fous ces Numéros , font 
peints fur un fond noir. 

Les deux du milieu , qui font pendans , font bordés de verd 
clans la partie inférieure ; & aux deux côtés « ils font fermés par 
deux efpèces de candélabres ou colonnes grotefques coloriées en 
jaune. Ils renferment deux Nymphes couchées. Le voile ou le 
manteau de l'une eft verd , celui de l'autre eft rouge. Cette dra- 
perie , étendue par-deffus leur tête , au gré du vent , feroit 
foupçonner que l'Artifte a voulu repréfenter deux Divinités 
maritimes. 

Les deux petits enfans ailés , peints à l'extrémité , font habillét 
^n violet, L'un % I9 tête couronnée f & tient probaUement ua. 
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vtife ^ansfesileuk mains. Ceâpeat-écre un Bacchus. L'antre 
coëflié d'un bonnet ailé porte d'une main un fceau , 8c de l'antre 
tm caducée. Ce ne peut être que Mercure. Il eft vrai que les 
Grecs lui donnoient , pour attri}>ut , une bourfe « comme Dieu 
du commerce ôc du gain , & même comme la Diyinité tutélaire 
des voleurs. Mais la mythologie Egyptienne le déûgnoitavecua 
fceau & an Mre. 

I^LANCâEVlL 

Cette peinture , compagne des précédentes -, offre rintérieuf 
d'unédXce dont nous avons. peut*être vu les dehors dans, les 
derniers Numéros du Tom. 4 y avec leGipiels celui-ci correfpond 
pour le coloris & pour le champ du tsd>leau. La draperie ^ qui 
couvre la tête de la figut-e de femme reptiéfeiitée i^u inilieu , eft 
blanche ; particularité qui défigne une Prêtreffe de Cérès ou de 
Bacchus* 

Jitbenti veJàtàjempotayiÙâ* 

' Ovide». Métam. r. iio. . , . 

■ 

Cette coëftttre parpit calquée Air cettejeicripûon de Tertolien s 
de Virg. vel 17, A&m £* lams '^utdam mn v<iéfU'caput > fid 
tolUgani , Afrofuc juàdem pnH<Ai $ fuœ praj^ih autem j»pui eft ^ 
Buda* Aliit aukiifâ linteolis , cr^dpne eaput primant y uec ad.vfpit 
éiurts dmijj^ ^ex^o unks çptrmntur^ .1 ; 

Notre figure a le col otné d'un<:oUier qui partit dejpeii4s<L'eri<* 
ginal ayant beaucoup fouifei^ V9^ k, partie de fe» vdiebietir^iQft 
endifiingue à peine la couleuf qu'on foupçofioe jaiâiâtre.'L». 
coupe a deux anff» qu'elle tient d'une main , & le vhfe dans le« 
' quel elle plonge Tàotre main armée d^im inftnunent » font peinti 
en or» •-'•■' 

Cette coupe à deux anfes eft , félon toute'vraxfienibhBice 9 < ce 
que les anciens lappfellotent/m/yi^iiMi ^fimpwvhim C'étoit ua petit 
vafe qui fértbit aux libations, Simpaium ', vas paroum nm^^iffi^ 
mile Cyatho f quo nnum ht fàcr^îU Ubabatur : undt & mtBtUs. 

Aij 


rèhas Dmms deJltte Sûùçuhtnce^S&e,\.1\ Simpuvlum^'tjuld 
ùmnes Sacerdotes fimul hibehànt : înde Simpuvîatra tlîa dicitur quœ 
porriglt poculum^ipfum. Sur quoi Varroil , I V. -de L. L., nous 
rapporte tétte diftinftion curîeufe pour : connoître les ufages des 
ancien^ : quo viniim dahant ^ ut minutatim fundtrerit à guttis gut- 
' tum uppeUarunt; 8» ^uo futruhdnt minutatim à fumendo, Simpulum 
nominavere,,,. Cyathus in conviviis JucceJJlt: infacrificiisremanjit 
guttum & fimpulum* 

P I. A N C H I V I 1 i. 

» » > » ' 

' ^ Ce morceau d^archîtefture péînt, trouvé dans les excavations 
'âé Civita,paroît appartemr' à utr Temple. Le fond du tableau 
feft d'iin roUge foncé. Lé long pîlaftre , qui divife cette compofî- 
tiori , &c qui règne fie haut en bas , éft tout blanc , ainïi que fon 
chàpiteaû'& t? petit qnârré Ôbtông appuyé deflfus , & encore la 
corniche qui traverfe la partie fupérieure de cette peinture. 
L'autre pilaflre unià cdili-d'-par un fefton yerd , eft de couleur 
jaune. L'hippogfife , pofi fur une portion de corniche rouge , 
ainfi que iài frïfe , eft verd. Le reftë de l'édifice , leskmbris , les 
colonnes, rîntérieur des miimillè^ \ les dtiffêt'ëns bbjéts d'orne- 
ine!»',- tel' qu'un vafe, une patère,'oaù#iboûclie\:' attaché au 
pl^frcher aïO'Qc oÀe bandelette , 1^ ièrapts ailé , avec la fleur de 
lotos fur la tête , tout cela eft îanM ; àihil que la Colonne qui 
ièrt debbfdmd'un c^té ,'& qui^eft oméê dé cercle»dedif- 
tance «svâiftance. On préfottie^ue ces anneaux fervoient à con« 
tenir des batines ou court^es^qu*on éténdoit pour fe préferver 
deb îti}&res'du tems. L'efpèce dé baluftrade dans laquelle eft ren- 
fermée ime fîgute de Femme, «ft peinte eii bkûic. Cette jeune 
femme eft repréfentée lifant dans un volume déroulé & blanc ,' 
fofurlecpiél on apperçoît quelque trace de caraÔères noirs* Ses 
cheveux blondit font relevés furie fommet de ia tête» fans au- 
cun ornement.' £Ue eft <vétue de .verd , & par-deffus eft un 
manteau â'uaiiOifçrclairiCeft fàas doute une Prêtrefie ou un à% 


ces< Mkiftrefr des Temples^ çhiirgés de faire le$ prîèrespubKques ;, 
ou de préluder aux Hymnes facrés , Hymnographu l\s faifoienc 
les fonâions de ce que nous appelions Chantres dans nos EgUfes*, 

P L A N C H E I X.^ 

Ge tableau ^ trouvé à Civita dans un très-mauvais état , repré« 
fente Andromède attachée à un rocher , & vêtue de blanc ,; 
habillement de deuil. L'autre âgure de, femme ^ qui fuit épou«, 
vantée &:demi nue )ufqu*au deflbus de la ceinture » eft couverte, 
d'une draperie roi|igeâtre. C'efl peut-être Gdliope , mère de, 
rinfortunée ., ou bien une Néréide qui fe détourne avec ef&oî ,. 
pour ne ppint rencontrer la tête de Medufe dont le héros eft 
armé. Perfée ai)eaucoup fçuffert ; il n'a confervé que le bas dii^ 
corps & les bras^ De la droite , il tient foa ép^e trapchante levée 
en l'air ; de la gauche , il préfente fon bouclier au monftre qui» 
rett)urne la tête en arrière* Toute cette çompoûtion pittorefque 
eft peint au naturel , & a de l'effet. Le lieu de la fcèn^ ». cpn-^ 
forme à ce qui s'y paffe ^ offre un afpeâ hideux. . , . . 

F LA N C H B X, ' 

Cett^^cçmpqfition grotefque. 8c chargée , peinte fur un fond 
bqmy a été découverte à Gragnano , le ^S Juin 1760. Cette. 
caricature repréfente Enée portant Anchife fur it% épaules fie, 
donnant la main au petit Afcaignç* Ces trois perfonnages tiennent 
beaucoup de la nature du finge ; ils en ont la queue ; ô^ leur fexe 
eft fortement prononcé^ La clamide d'Afcaigne & d'Enée eft 
d'un rouge foncé. L,eur ceinture , en forme de frange , eft jaune , 
aîqfi que, les bottines du fil^^plnehife. On remarquera la petite^ 
c^iFette que ce dernier tient entre fes mains fur fes genoux^ 
Fvoit-elleallufipn aux Dieux Pénates que le père d'Enée eue 
fobi d'emporter avec lui , & qu'elle feroit ccnfée contenir? 
-Cette bambochade feroit*cllc une fatyre peinte & dirigé^ 

A iii 
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eontre Virgile qu'on z quelquefois trûté de fg-yile imitateur , det 
ilnge d*Homère? 

Planche XI. 

Le fujet de cette peinture , trouvée avec roriginal de la planche 
9 ^ & avec le N^. qui va> fuivre ^ e(U*aventure d-Héfione , fille de 
Laômédon , Roi de Phrygie ; laquelle Princefle fut expofte de^ 
vant les murs de Troye à un monfire matin envpyé par Nep- 
tune. Hercule la délivra , & la eéda à Thelamon^ Voyes THiftoire 
de la Fable. La jçunë fille , toute nue , & accompagnée d'une 
autre femme > fa mère ou fa nourrice , eft repréfentée parlant à 
fon libérateur càraâérifé par fa mafliie , tandis qu'un autre per«* 
fonnage , placé fur le bord de la mer « porte fur {e$ épaules une 
énorme pierre pour la jetter fur le monftre. Peut-être eft-ce 
Telamon lui-même , ami d'Hercule. Le rivage » les afires» les 
«difices , tous les diflérens objets font rendus au naturel. Le 
coloris des figures, n'ei^ pas net x ce Tableau ayant été dégrada 
par le tems. 

Planche XI L, 

L'Hiftoire de Dédale & de fon fils Êilt le fujet de cetie auW 
peinture ^ compagne des précédentes. Ce célèbre Arfifle de 
l'Antiquité eft figuré porté dans les airs , en équilibre avec fes. 
ailes ; il eft prefque nud , à l'exception d'une draperie rougeitre 
aiTujettie fur fes reins par une ceinture jaune. Ce père malheu- 
reux plane au-deflTus de (on fils qu'il conôdère étendu fur le 
rivage , une de fes ailes rompues^fl; à fes pieds. Non loin de 
cette fcène de douleur eft un pê^Bur affis fur un rocher ^ & te- 
nant un rofeau ou une ligne. Uparoit prendre beaucoup d'intérêt 
àcequife paiïe fous fes yeux. Dans Froncement du Tableau, on 
voit une barque qui porte deux hommes. Au^'deflus du péchenr'' 
eft une tour ornée de mafques 6cde guirlandes; attributs oiiir^ 
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naires des tombieaux ; & c*eft^peut<étre celui du fils de Dédate; 

L.e pêtheur n'eft point placé au^deflbas ians intention. L*Artifte 

fidèle à rHiflolre , aura voulu indiquer que Tlilç où fut enfeveli 

rinfortuné Icare ^ & qui en retint le nom , s*àppelloit d'abords 

Jchthyufa , abondante en poijfons. D'ailleurs il femble que 1^ 

Peintre, ait copié jufte ce paiTage d'Ovide.. 

Hos alîquîs $ tremula dam captât arundint pifces 9 

Vtdit & obfiupuh : quique mtktra, earpere-pojfent j 

Crtdid.t tfft Deou 

Métam. VIII. 11?.. ^ 

P L A N.C H K XII t. 

Ce Tableau ) qui nous viçnt de Civlta , sunfi que les deux. 
Numéros fuivans , offre une Diane , la tête ceinte d'une cou-- 
ronne d'or radiée. Son manteau eft hleu*-celefte. La partie de 
fon vêtement de deflbus qui lui couvre le fein , eft violet ; le. 
refte , qui ne tombe pas plus bas que les genoux , eft jaune , & 
orné d*une çarniture violette. Sçs cothurnes font jaunâtres.. 
Elle s'appuie avec la maîn a un long javelot. De fa gauche elle 
porte un arc détendu. La bafe ouïe piedeftal oii elle eft montée 
imite la couleur du marbre. Le fond de cette Peinture e(t 
tongn: 

P L A N C H E X I V., 

0n voit ici Apollon nud, à l'exception d'une draperie rouf- 
Être , qui) paftant fur fon bra$ , vient retomber pai;^devam fur 
fes cuiiTes.j & ne cache qu'une de fes jambes. U eft couronné de 
laurier atttaché fur fes cheveux avec, des bandelettes* Il tient à. 
la main une autre branche de laurier entrelaffée encore d*une 
bandelette. Ses (andales font jaune», aîrii que la lyre fiir laquelle 
il appuie un coude* On remarquera Tefpèce de refeau rouge- 
femé de feuilles de laurier , & placé à fes pieds., Cacheroit il.^ Iql. 
tregied d'Apollon j! 


P LA N c H E X V; 

Ce Tableau , ou plufe&t ce fragment de peinture , offre d'abord 
un Guerrier armé de pîed en cape j qui frappe de fa lance un fer- 
pent dreiTé devant lui. Uji autre reptile menace de fon dar d'un 
jeune homme çourt-vêtu , âcqui n'a pour défenfe qu,*une longue 
pique ; pendant qu'une femme hab^lée de rouge & de jaune « 
les bras ouverts y donne toutes les marques de la douleur & de 
l'effroi. La terr^fTe du Tableau efl couverte d'herbages , entre 
lefquels on diflingue une urne. Une tête d*an||mal quelconque 
efl à peine indiquée dans le fond. 

Lefi^et le plus vraifembl^le de cette compofition eft l'aven- 
ture d*Archemor , fils, de Licurgi^e , Roi de .Nemée. Sa nour-t 
rice f ayant mis le jeune enfan^ fur une plante d*ache , alla mon- 
trer une fontaine aux Héros qui alloient af&éger Thébes. Elle 
mourut de la morfure d'un ferpent qne les Princes tuèrent. Ce-^ 
pendant une fontaine étoit fortie de deCTous terre , à l'endroit 
oh, le petit Archemor étoit dépofé. Les Héros l'emmenèrent 
avec eux , & infHtuerent , en mémoire de cet événement fâ- 
<î^^ux , Içs jeux N^méens qui fe cél^broient tous le$ trob ans^ 
Les Vainqueurs portoient le deuil , & fe couronnoient de, 
feuilles d'ache< Voyez rHiftoire de la Fable pour les détails. 

P JL A K c H E XVI. 

Ces deux fragmens , trouvés à Civîta le 1.8 Juin, 1761 , 60 
peints fur un fond blanc, contiennent des vafes de, diverfe^ 
formes , & qui imitent le cuivx^. On fera att;ention à l'inftrument 
dreflé contre un pilaftre. Seroj.t-Nce un couloir , colfun , dont le^ 
Anciens faifoient ufage pour £aire rafraîchir leuf, vin ,:Çn le p^(( 
fant à travers delà neige pij it la gl«^c^. 
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Planche XV It 

Cette peinture quarrée , & dont le champ eft jaune i re- 
préfente un ferpent formant plufleurs anneaux autour d*ua 
arbre , & fîfflant contre un lion figuré au naturel* 

Ce petit fujetaété trouvé à Portici ,1e 9 Février^i763» 

P L A N C H E X V I I L 

Ces deux aùtrçs petits morceaux de peinture , trouvés avec 
les précédens , offrent encore différens vafes de. cuivre , & une 
efpèce de cilindré , de la forme de ceux dont on fe fert dans les 
jar4ins d'ornemens ponr unir les tapis de verdure. 

PlamcheXIX. 

Ce Tableau , peint fur un fond blanc , & retiré des excavar 
tîons de Civita , le 27 Avril X759, ^^''^ ^^ veftibule d'un Tem- 
ple , oîi Ton monte par trois gradins. Nous avons déjà faîc 
oibferver que le nombre des degrés pour les édifices facréf 
étoit toujours impair ; cependant le Temple de Jupiter Capî- 
tolin avoit 100 marches^ juile.Aqx de^x c^és de l'entrée de 
notre Temple eft un vafe luftral ^ efpèce de bénitier , peint ea 
cuivre. Ces fortes de yafes étoient appelles chez les Latins aqua-' 
minaria , ou aquamanaria. On %*y lavoit non-feulement les maiiii^ 
IKiaîs encore on s'y baignoit les pieds, La corniche qui les fou- 
ttent eft d'or , ainfi que le fronton & les ornemens de la porte ; 
& encore la grande bafe qui porte une haute colonne torfe ^ & 
dont l'intérieur çft yerd. Les feuilles qu'on jr a repiéfentées en- 
trelacées , font d'or aufli \ la corniche & la frife font de la même 
jnaiière , tout comme la corbeille qui contient des yafe^ & 
.ik^tres çhçfes façrée^ 9 U guirlande du milieu çft rpuge. 


Planche-XX; 

Ce Tableau, trouvé à Civita , le x Avril 1762, regréfôate: 
encore le yeftibule d'un Tempje ^ accompagné d'une rotonde^ 
de la forme la plus élégante ; mais il ne fjiut point y chercher un 
ordre obfervé fuivant les règles ; c'eftun mélange d'arcUteâure^ 
Egyptienne & Grecque , qui n'a pour principes que les écarts, 
de l'imagination du Peintre* Les deux Sphinx ailés , les Acro-, 
tères , les Hippogrifes , les deux tètes d'Hermès ou Guriotides » 
& les autres omemens font coloriés en or. On ÎFera attention à 
ce feuillage qui fe trouve entre les deux Sphinx , ppfé fur la 
pointe même du fronton jde l'édifice. On a cruy reconnoitre. 
cette plante que les Anciens défignoient fous le nom de harba 
Jovîs , Jovîs Qculus ; & que nous appelions vulgairement jcw*^ 
harhi^femper'VÎvum , fedum , diptiliunu II efi plus probable que 
c'eft Wpirfea , arbtifleau d'Egypte , dédié à Ifis g que les monu- 
mens antiques nous offrent placé fur la tête des animaux confa-. 
crés, & des autres Divimtés du pays. Le fefion qui defcend.. 
le long du Tableau eft verd, ainfi que la bordure qui traverfe y 
& la guirlande fufpendue aux. lambris : les colonnes ix^itent le^^ 
marbre blanc» 

P L A N C H S X X L 

Ce petit cadre noir , blanc & rouge , contient deux poiffond^ 
dans l'eau , peints au naturel» 

Ce petit fujet nous vient de Civîta. Il (ut retiré desexcavatioiMii^ 
k 28 Oâobre 1763. 

PlaKchs XXII. 

Ces deux Tableaux quarrés, trouvés à Gragnano» le 10 Dé^ 
cembre 1760 -, offrent une vue de la campagne ornée d'édifices ^, 
& accompagnée de différens perfonnages. 


Planche XXII L 

Sur un fond rouge eft peint un. Temple ombragé d*un 
arbre. On voit d*autres bâtimens fur le bord de la mer , un p2* 
cheur « & à quelque dîftance une barque à deux rames* 

On remarquera que le pêcheur eft coëfFé d*un chapeau , pîleuf 
. Teffalicus , abfolument femblable aux nôtres , & à Tufage des 
couriers & des voyageurs » petafatL 

Planch?XXIV, 

Cette bande , découverte à Gvita , le^5 Mai 1761 if nous 
ofire encore des caprices d*architeâure peints en jaune fur un 
champ noir. Les feftons font verds. Le candélabre du milieu eft 
rouge^ Tout au bas font trois petits cadres ; celui du milieu où 
Ton voit un cheval marin , éft verd : ceux de côtés font jaunes. 
Tout au haut de cette compofition agréable & légère, eft un aigle 
pofé fur umdîfque. L'aigle appartient à Jupiter & le difque fervant 
aux libations & aux facrifices , on pourroit conjeâurer que ce 
^orçeau d'arçhiteâure appartient à un Temple de Jupiter, 

Pl A N C H E X X y. 

Cette peinture d'ornemens trouvée à Cragnano > lé 10 Sep« 
fembre 176 1 , confifte en deux mafques , un fcolpion & uii 
panier ; le tout colorié en jaune. Le fcorpion peut avoir rapport 
à quelque figne célefte. Cet infeôe venimeux fervoit auffi aux 
.^nciens pour défigner l'Afrique. Les deux têtes de tnafquQ 
armées de cornes rappellent le Jupitet Âmmon & le Bacf 
jlihus Africain* 


® 


m 

PtAMCHE XXVI. 

* 

Cet autre Tableau d*Qrnetnens , retiré des fouilles de Cîvitd t 
le 25 Mai 1761 y confiée. en un candélabre furmonté dune 
patère, & garnie d*arabefques ; le tout, peint en rouge-clair. Ceft 
peut-être un emblème du {bleil que les Péonien^ adoroient 
(bus la forme d*un difque placé au haut d*une perche* 

Planche XX VU. 

* 1 

Sur cette planche , dont l'original fut trouvé à Civita en 
1764 , eft un candélabre jaune furmonté d'i\n aigle , & pofé 
fur un plancher jaune , orné d'atabe^ues blancs , terminés par 
deux fleurs jaunes. La partie inférieure offre fur un champ noir 
hq fécond candélabre fait en fpirale , & portant une patère 01^ 
lia difque. Le tout eft peint en jaune.. 


Pl A N C H I? XXV II I 


1» 


Encore un candélabre ; ua Sphinx ailé , le tête ornée d'unç 
fleur , peut-être de lotos , eft pofé deffus. Une draperie blanche 
retombe par-deffus fes ailes. Plus haut font encore d'autres or« 
semens à peu-près femblables , & faciles à reconnoitre. 

Un Sphinx au haut d*un candélabre fait allufion aux m^f* 
ières d'Ifis , & on plaçoit cette figure à la porte des Temples ^ 
pour indiquer que tout ce qui s*y pafFoit étoit emblématique & 
caché. On donnoit aux Sphinx des têtes de differens animaux ^ 
félon les circonftances :^& voici les raifons qu'en donne Pierius 
yalçrianus , Hierogl. 1. 37* Alu inurpretantur totius terra domi" 
mium relî^ioni cedere ; cui ferocia qîtantumîib<t anîmalia fefe ^b^ 
jkianty imperiumque fufcîpianu 


Planche X X I X. 

Le fujet de ce N?. , trouvé à Civita avec le N**. vj , & péînt 
Tur un fond blanc , paroît être un fragment d'obéKfque chargé 
(â*hiérog1iphes dans le genre de ceux de la Table Ifiaque. Voyéï 
Pline XXXVI. 8. Les Egyptiens paffent pour les Inventeurs dé 
cette forte de pyramides quadrangulaires , longues & étroites. 
Les deux plus célèbres & plus anciens furent ceux que Sefoftrîs 
fit élever à Hiéroppjîs. Les premiers monumens de cette efpèce 
furent, dit-on, confacrés au foleil. L*oifeau , pofè fur le triangîede 
ce fragment , eft peint en rouge avec des aîles jaunes. De petites 
bandelettes blanches font croifêes fur fa poitrine. 'On diroic 
d'un Ibis à \çxq de Sirène. La figuré Egyptienne debout au haut 
d'un autre morceau de colonne femblable , eft d'une carnation 
rouge. L*eïpèce de capote qui lui couvre la tête , & qui retombe 
fur fes épaules , eft bleue : le panache eft d'une teinte moins 
foncée. Les bandelettes , qui lui couvrent la poitrine en travers, 
offrent fur un fond bleu des lignes jaunes & rQuges foncées. Le 
tablier, qu^ fe relève & qui fe termine en pointe , eft bfeiu 

une main elle tient par le mifieu du corps un ferpent Wan- 
châtre. Lefceau qu'elle tient à l'autre . piain par IWe eftjaiuhe. 
Cette figure rappelle Ifis ou Ofirîs. 

P L A N C H E X X X. 

Ce Tableau,.bordé de noir&.décduyertà Gragnano /le Vf 
Février 1762 , renferme une vue de plufeéurs maifons de cam- 
pagne avec des bofquets, & quantité de perfonnages fur le bord 
«e la mer, dont quelques uns paroifTent occupés à retirer un 
wlet de Teau^ Autant qu'on peut en juger , les bofquets paroifTent 
Cômpofés de platanes & de cyprès. Macrobe H. Sat. 9. nous 
apprend à ce fujet une particularité digne de remarque « Hgr-' 
p tenfius arrofoit fes plataaies avec du vinS;- 


ttANCHE X^CXI; 

Cett€ petite peinture quarrée fur un fond j^une à été trouvée 
\ Civita en 1664. Elle contient un petit Temple de forme 
ronde , ombragé d'un arbre , & accompagné d*une Statue & 
à*u9perfonnage debout. 

Plakche XXXI t. 

Cet autre petit fujet , trouvé au même lieu & dans le même 
tems, eft renfermé dans une large bordure jaune & divifé en deux 
compartiipens, Celulde deffus dans un cadre blanc &L brun , re- 
préfente encore un payfage enrichi de maifons de plaifance , & 
d'une vue de la mer. La partie mférieure , peinte fur un champ 
rouge, laifle voir unjmprceau de lambris d'une couleur douteufe» 

P L Al* ché' XX XI il 

„Ce Tableau a été ttouvé àvec ceux des Numéros 37 & 38 

fuivans , dans les' excavations faites à Portici. Le fond de ce»' 

.-.* • .... "1 • • 

peintures eft noir. , , . 

Tout le nud de la première figure de ce N?. , c'eft-à-dire , le 
vifage , les bras , les mains , les jambes & les pieds font colo- 
riés en bleu. Le vêtement qui couvre fa tête , & le refte de fon 
habillement font jaunes & rouges , ainfi que ce qu'on apperçoit 
fans le pouvoir diftinguer , entre les mains de cette figure qu'pn 
foupçonne être Ofiris. Quant à cette carnation bleue, Nfacrobe 
va nous en rendre raifon dans ce paflage : Saturn. L 19. Les 
Egyptiens, (dit-il) , ne peîgnoient pas, d'une feule couleur 
leur fimulachre du foleil : Alurum enim cœruleâ fpecie , alurum 
chr^ Jingunt» Ex his chrum fuperum & cœruleum inferum vocant. 
Inferi autem nomem Soli datur, quum in infirlore hemijphar'ip y id ^ 
efihy emails Jîgnis curfumfuumpera^it : (uj^enf quum par temZodiaçi. 


Jmhu aflivàm. D^oh U fuit que notre Ofiiîs peint en bleu cléfigne 
le Soleil aux fignes de l'hiver ; & fon vêtement rouge & )aune 
exprime le Soleil d*été. Voyez auiE Plutarque de If. & Of. On 
conjeâure auffi que Toppoiltion de ces diverfes couleurs eft un 
hyéroglife du foleil qui règle les jours & les nuits ; & encore ^ 
pour montrer qu*il eft le principe de toutes chofes , & le maître 
des élémens. On prétend que dans cette fuppofitiony les Egyptien» 
dëfignoxent le feu par le rouge & le jaune de fes vêtemens ^ & 
Teau par la Couleur d'azur de fon vifage & de fes membres ^ &ç. 
Àprèis ce perfonnage , on voit une efpèce d'ornement jaune , 
iqui a la figure d'un difque. On préfume que c'eft un caraâèrs 
hyérogliJSque , pour apprendre que le foleil eft l'œil du monde. 
Le nud de la féconde égure eft jaune auffi , ainfi que le Tablier 
l]ui lui fert de ceinture > l'efpèce de rocher qui lui couvre ks 
épaules ^ 5c le court jupon, qui lui cache à peine les jarrets ^ 
font bleus. Son couvre-chef rouge eft bordé de blanc« D'une 
main cette figure' tient ^n ferpent verd ; & de l'autre , un ^ftre 
jaune* Ces différens attributs ne peuvent appartenir qu'à Jfis.9 
Divinité Egyptienne , emblématique de la Lune & de Cérès on 
de la Terre. Les détaîb que nous pourrions rapporter à ce fujet 
feroient plu; curieux que certains* Cette même figure a les deux 
pieds pofés fur deux cercles jaunes , (ou petits globes , par aUufioii 
à ceux du Soleil & de la Lune ; ou bien encore « c'eft Tem- 
blême du fexe d'Qfiris fi fouvent repréfenté dans la Mythologie 
Égyptienne , & principal attribut de ce Dieu , crû le fuprême 
générateur de tout] ce; qui a* vie. Derrière ce perfonnage on 
remarque auffi deux anneaux ums enfemble ,\ & jaunes. Les 
deux bandes paralelles qui fervent de terrafle à cette compo- 
ïition étrange , fôiit encore jaunes. Il nelhefte que la partie' in- 
férieure de la troifiéme^gure. Les petites bandes qui ceignent 
fes reins font jaunes ; mais la partie poftérieure de fon vêtement 
eft rouge. La partie de devant au contraire eft verte & travaillée 
en blanc. Cette variété de couleurs a peut-être rapport à la diver<«. 
Clé des éruits que produit la terre c{ue cette figure repréfenté. On 
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Voit enfuite une petite Tablé rouge bordée de jaune, fur laquelle 
cft affis un chat moucheté avec un petit ornement fur la tête 
entre les deux oreilleis ; c^ft peut - être une fleur ou une 
plume. On notera (que la forme de cette Table eft conforme à 
celle de la table Tauticâ fi célèbre chez le^ Egyptiens. On fait 
que le chat étoit un animal facré parmi eur. Voyez Hérodot II* 
66. La figure qui vient après a le vifage & le col blanc , ainfi que 
les bras & les jambes: niais la barrette\» qui lui couvre la tête, 
efl jaune. Autour eft iine efpëce de turbah ou autre ornemeut 

' jaune. Le pan de la draperie , qui lui defcend fur la nuque « eft 
Verd , la rofette de rubans eft jaune. Le refte de fon habit eft un 

' tnélange de ces diverfes couleurs. Mais fon bras & la jambe droite 
font bleus. Le fiftre & le fceau qu'il tient font jaunes à Tor- 

'dinaire. Le petit ornement j qui fépare ce compartimei^t de 

* l'autre , eft auili de diverfes teintes , fans doute au caprice de 
TArtiftç, 

La'première figure du premier quarré a fu^ la tête une bafette 
'Yerte , ornée fur le devant d'une efpèce d'aigrette jaune. Elle eft 
affifeSc habillée dans le genre des précédentes. Elle tient fur fa 
main tin dlfque jaune chargé d'objets qu'on lie fauroit fpécifier. 
'Devant elle fur une table rouge , bordée de jaune i eft un Sphinx 
tout blanc, dont les cheveux blonds font entrelacés de rtibads 
jaunes. Le dernier perfonnage a été fort endommagé. 

Les omemehs de deftbus font de différentes couleur^. On j 

dlftingue un tirft & une Colonne dans le ftyle Egyptien. * 

• - * 

• P t A H C HE X X XI V* 

. / . .. . , 

- Cette compofitîon pittorefque y trouvée à (rragnano ; x^ 
f>réfehte une fuperbe maifon de plaisance fur le bord de la 
mer. 

Ï>L A N c H E X XXV. . 

• • . > 

Deux Temples Oitibrâgés 4*arbres \ uii au|re édifice 4an$ I^ 

lintain; 


(t7) 

loîntaÎQ : le cadre efi rouge & blanc. Le champ de ce Tableau i 

«lècQUvert à Gragnaho le 36 Décembre 1760 , eft jaune* 

Planche XXXV Î. 

Des édifices à la campagne , trouvés dans les excavations de 
Ci vita le 18 Janvier 1761. 

Planche XXXVII & XXXVtlI. . 

Ces deux fragmens ne font, pour ainfi, dire que des répétitions 
du N^, 3 3. Ce en quoi ils diffèrent n'exige q le la Teulè infpeftton 
pour être reconnu & expliqué. 

f L A N C HE XXXIX. 

I)eux petites médailles antiques de bronze » trouvées le 5 Juin 
i-^ôi dans le voifinage de Tancienne Capoue » font le fujet de. 
cette Planche. L'une eft très rare , & l'autre n'a pas encore été 
publiée : toutes deux appartiennent à Caïus & à Lucius Céfar , 
fils d'Agrippa & de Julie , neveux & enfans adoptifs d'Augufte^ 

La plus petite de ces deux médailles offre fur un coté la tête 
d'Âugufte ceinte de lauriers , avec ces mots autour : Ïmperator 
CJesar Avgustus tribvhztia potmstjte Pontifex: 
& au-deffous du bufte PP. Pater Patrîa. Sur le revers de cette 
médaille font deux têtes qui fe regardent ; on lit au-defTus les. 
lettres initiales du nom des deux jeunes Princes repréfentés • 
txjus^, Lucius Cmsares , & au-defTous Augusti Fini. 
Au milieu » cm diftingue ces deux lettres majufcules C. V. il 
en manque probablement une troifième double , qui doit être 
ÎT* , ce qui iignifie : Colonia Fifirix Tarragona , ou Tarracon 
Togaui* Tarragont^ Taraco enErpagnol eft une petite Ville de 
la Catalogne. Les Scipions s'en rendirent maîtres dans les guerres 
Puniques , & en firent le lieu de leur réfidence. Colonia Tarraco 
Jotiu Fn B 


(tS) 

'Svipîonum ôpus, Pline IIL i. Augufte s*y trouvant dans la 
Vingt-troîfièirie année de Ton règne , lui donna le titre d*j4upifta , 
& en reçut plufieurs Ambafladeurs. Les Habitans , par recon- 
tioiffance, bâtirent un Temple en fon honneur, & fe défignèrent 
fous le nom de Colonia Julia, Il y avoir autrefois un cirque à 
l'endroit appelle aujourd'hui la Plaça delà Fùente, Cette Ville fut 
furnommée Viêlrix , à l'exemple de toutes les autres Villes d'Ef- 
pagne qui fuivirent le parti de Céfan Quant )l Tépithete de 
Togatày toutes les Villes d'Efpagne foumifes aux Romains avoient 
pris cette épithete , en adoptant le coftume de leurs Vainqueurs, 
c'eft-à dire , la Toge , Toga, 

Cette médaille a pu être frappée à Tarragone entre les années 
741 &755 de Rome , à l'époque de l'adoption qu'Augufte fit 
de fes deux Neveux , ou de la mort du fécond de ces deux 
Princes. 

Le plus grand de nos deux bronzes e(l plutôt un médaillon 
qu'une médaille. D'urt côté on voit la tête d' Augufte hue. Une 
petite crofte.eft figurée en avant. C*étoit la marque diftî^nâive 
des Augures. Autour font écrits ces deux mots en toutes lettres % 
'<:AESAR AUGUSTUS. L'autre face de la médaille repré- 
fente encore deux têtes qui fe regardent , avec ces noms \' LV" 
çius CAEsARis FiLiûs , au-deffus ; & au-deflbus Cajvs 
'CAEsARJS FiLivs. Ces deux Princes font ordinairement ap- 
pelles fur toutes les médailles ; Cizfares , ou bien Àugufit Filîî , 
mais non Cafarîs, Ce qui a fait conjeâurer à un Savan| àpti-*t 
quaire qu'il falloit lire Cctfar Filius , pour indiquer tout à la fois 
que l'adoption les avoit déjà fait paffer dans la famille de Céfâr j 
& qu'ils en étoient redevables à Augufte. 

Quoique rien n'indique fur cette féconde médaille le lieu oh 
elle a été frappée ; d'après les reft^emblances des coins , on peut 
la croire d'une Ville d'Efpagne , comme la première. Les * Co- 
lonies Romaines d'Efpagne portoient une affeôion toute par- 
ticuhère à Augufte & à toute fa famille , & fpécialement à fes 
neveux qu'il deftinoit à l'Empire. On peat voir dans les livrer 


de raédaîlles combien les Villes de cette Contrée fe font mon- 
trées jaloufes d'en frapper en Thonneur d'Augufte & de fes deux, 
jeunes Princes défignés fes facceffeurs. Et fi le «om des Villes 
n*eft pas toujours fur les médailles , c'eft parce qu'elles étoient 
afTez reconnoiffables par leur coin. 

N.B. Le fujet de ce Numéro , ainfi que celui du fuivant , doit 
parottre étranger aux peintures recueillies dans cette partie des 
ruines d'Herculanum. La place de ces deux monumens étoit plus, 
convenable fans doute dans les Volumes fuivans qui renferment 
les bronzes , les marbres & autres antiques. Mais dans la craints 
qu'ils nous échappent , nous avons cru devoir ici « comme dans 
notre Tome précédent N^. 7, fuivre pas à pas nos favans guides 
dont nous n'offrons que le réfumé de leurs profondes recherches^ 
6c qui ont jugé à propos de placer ces deux morceaux curieux . 
dans la préface du dernier Volume des Peintures. 

Planche XL.^ 

Dans une excavation faîte le 17 Novembre 177S dans le 
Wfle * Ponza , on découvrit une médaille d'or d'Arcadius , une 
lampe de bronze , & l'anneau d'or qui fait la matière de ce N^. . 
40. Cet anneau , au lieu de pierre » offre une médaille d'or dâ 
l'Empereur Trebonianus GalUis j dont on voit la tête ceinte 
d'une couronne radiée , avec ces mots abrégés : IMPcrator 
CAEfar, Cajus VlBius TREbowanm GAI LUS , AUGuflus. 
Le revers de la médaille repréfente une femme aiSfe , offrant. 
une patère de la main droite , & portant dans fa gauche une 
corne d'abondance. Le tout accpmpagné de ces mots en abrégé 
CONCORDIAAUGG. AuguJIorum. 


0m 


* Font a , Ponce en François , cil une iflc <ic la Mer Méditerranée, fur 
la côte d'Italie , à i'entrcc du Golfe de Gaëte. Elle appartient au Duché 
de Parms : In quâ Turtures ac Coturnices cum ad Italiam veniunt y ^riaiA^ 
to'atura reanief^crM cjufa paucos dlcs moranîur ^ dît Vaxron. 


, (io) 

Vraifemblableraent cette médaille fat frappée à Tépoqae dtf 
ravènement au Trône Impérial de Hoftialianus & de Gallus , ou 
bien quand celui-ci s'^flbcia Volufien , comme un gage de la 
concorde qui devoit régner entre leç deux afTociés , ou entre le 
père & le fils. Ce fut ce même Empereur qui fit battre auffi des 
monnoies , avec cette Légende Virtus Auguflorum , lui q^i 
avoit acquis le Trône par le meurtre de (on préd.éceffenr , & 
qui ne s'y, maintint pendant ^e\x% ans que par des ^affeflfes : 
Prince fans caraâère , qui crut poyvoir racheter le n^ial qu'il 
avoit fait aux vivanSj en prenant foin des morts. 

Il faut probablement attribuer à la circonfl;ance d'une pefie qui 
eut lieu fous fon règne, la fingularité du n^onument qui nous oc- 
cupe* Il e(l rare de voir une médaille en place d'une pierre pré- 
cieufe , enchâfTée dans le chaton d'un anneau digital. La misère 
des tems oh celui-ci fut fabriqué, rendoit apparemment fort rares 
les pierres précieufes qu'on auroit employées dans une circonfn 
tance plus heureufe. Peut-être auffi faut-il attribuer cette particu-. 
larîté à la difette des bons Ouvriers d'ajiors , ou à la brièveté du 
règne du Prince dont on voit ici l'effigie. 

Quoiqu'il en foit , cet anneau , par .cela même , efl du plus 
grand prix. Il pèfe avec la médaille une once , quatre dragmes 
£c dçux grains, Il eil de l'or le. plus pur^ 

Planche XLI. 

I^e principal obj&t de cette con\pofition pittorefque efi tui. 
Temple oblong , efpèce de colonnade , dont le frontifpiçe a 
pour ornement le croifTant de la Lune ; ce qui indique que cet 
édifice facré appartient à Diane. Derrière font des bofquets^ 
Parmi les figures qut occupent le devant du Tableau , il faut re- 
marquer celle d'une femme dont on ne voit pas la partie infé- 
rieure. Elle eft toute nue. Sa tête eft ceinte d'une bandelette. Elle 
pïiroît occupée à faire une libation fur un Autel, AiÇs deyant elle 
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eft un autre perfohnage jouant de deux flûtes à la foîs. Il n*eft 
pas rare de rencontrer far des monumens antiques des figures 
toutes nues eh aflion de facrifier. Stuckîus dît qu'en général 
on facrifioit nud aux Divinités qu'on repréfentoit nues. Quel- 
quefois on ne découvroit que les attributs caraôériftiques an 
fexe. Phryné , dans les Fêtes de Neptune , quittoit tout vête- 
ment, & fe plongeoît alnfi dans la mer, devant la multitude. 
Pline dit f rès-pofitivéhient XXII. i. Britannorum Conjures quk 
hufdam in facris nudct incedunu 

A l'extrémité de notre Tableau , dans Fendroit endommagé , 
on apperçoit encore une autre figure de femme , paroiflant 
cheminer toute nue. Cette circonflance rappelle un paffage 
très-fingulier du même Pline. Cet Auteur nous apprend que 
les Anciens attribuoient plufiçurs vertus à l'infirmité lunaire 
des femmes : entr'autres celle de détourner les orages & de 
détruire les infeftes malfaifans, C*eft pour cela que nudatœ 
fsgetem ambiant , erucas' 6» Virmiculos , fcarabœofquc ac noxîa 
^Ua decidere.... meûisfuper dunes veflibus , &C. XXVIIL 7. 

Planche XLIL 

L'original de cette planche eft l'un des plus împortans de la 
riche colleftion du Mufeum Royal de Portici. Il fut trouvé à 
Pompeïa, faifant partie de plufieurs peintures à frefque qui 
çouvroient les murailles d'une maifon. Ce Tableau repréfente 
un Temple 'fans ornement. Près d'un pilaftre fur une bafe 
quadrangulaire , au pied de laquelle croifient quelques plantes » 
s'élève en forme d'Hermès un Bacchus à barbe longue ; ftatua 
hîrfuta. Quelquefois on le repréfentoit imberbe : c'eft ce qu'on 
appelloit flatua Itvis , id eft , Jîne pilis. Ses cheveux en défordre 
flottent fur fes épaules : d'une main il tient penché un vafe pa^ 
^'un de fes deux anfes ; fa main gauche eft armée d'un tirfe. Le 
fimulachre eft couvert d'un manteau jaune. Chez les Anciens 
çn babillolfr les ftatues d€$ Dieux ; un infcription nous apprend 


tnéme qu^on appelloit ceux qui s*en chargeoient : S'imulac 
rum veflito'es. 

Sur un fiége garni de deux couffins jaunes , on voit une^ 
jeune femme affife & levant les yeux fur l'idole. Ses cheveux 
aflujettis fur le front par une bandelette blanch'e g retombent 
fur fon col. Son habillement de deflbus e(l jaunâtre , & fi fin 
qu*on appcrçoit fa gorge comme à travers une gaze. Son vê-. 
tement de dÊfTus eu violet « & la couvre^jufque fur fes pieds ^ 
chauffés d'une fandale attachée par de petites courroies. Il 
femble que cette femme foit occupée à faire le portrait de 
l'Hermès qu'elle confidère avec la plus grande attention ; d'une 
main elle porte une efpèce de petit Tableau oval ; de Tautre 
main , elle paroît tremper fon pinceau penicillus dans une. 
petite cafTette qui tire fur le rouge , & qui eft pofée fur un. 
tronçon de colonne couché. Cette jeune Artifte a des perles, 
aux oreilles ^ un colier & des bracelets. Un petit |;arçon 
couvert en partie d'un manteau jaune , & s*appuyant fur la. 
baze de l'Hermès , y drede un cadre oblong qui repréfente 
fur un fond bleu une petite figure drapée en rouge. Seroit-ce 
un jeune Elève de notre virtuofe ? Derrière elle , font deux 
femmes debout. La première eft drapée depuis les pieds juf». 
qu'à la tête , & tient à la main une feuille qu'on pourroit 
foupçotlner lut tenir lieu d'évantail. C'eû peut-être une femme 
convalefcente , qui vient ofFiir un ex vota à Bacchus, &i qui 
pour entrer dans fon Temple s'eft munie d'une feuille de 
lierre , félon le rit ufité. Elle attend peut-être que fon ex vota 
foit terminé , pour le confacrer tout de fuite. Sa compagne 
a des boucles d'oreilles ; & fa chevelure eft retenue fur fa tête 
par un ruban blanc. Ce petit Tableau quarré fufpendu au pi- 
laftre , au-deffus da l'Hermès , laifle foupçonner une petite 
figure fur un champ verd. C'eft fans doute une peinture 
votive , comme il eft encore d'ufage d'en fufpendre dans nos 
Egiues. 
. Au milieu de l'architçûure du Temple j on a repréfente unt- 
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lêie â'anîmal confacrée i c'eft-à-dîre , ornée cl« bandeletteà' 

iâcrées. Les Ancien» déco roient ordinairement les murailles 6c. 
les Autels de leurs Temples de têtes de 4>œufs , pour indiquer- 
les facrifices qu'on y pratîquoît. Sur notre Tableau , c*cft une" 
tête de bouc , qu^on immoloit à Bacchus. L*intéri^ur de l'é- 
difice offre fur un champ rougeâtre « & dans ' réioignement , 
deux pilaftres ^ dont l'un foutient un terme , l'autre porte 
«n vafe. 

Notre Tableau acquéreroit un bien plus haut degré d'intérêt^ 
fi nous pouvions affirmer que la femme qui y eil repréfentée 
en aâion de peind. e , efl la célèbre Làia , qui remplit toute 
l'Italie de fes beaux Ouvrages , & qui , dit-on , faifoit ordî- 
«airement fâ réfidence à l'endroit même oîi ce Tableau curieux 
fut découvert. Pline parle aînfi de cette virtiiofe , XXXV, II; • 
L,ala Cy^iicenà , perpétua Virgo , M. Farrvnu juventa , Rorrm & 
pemcïilo pinxlt ^ caji'-o^in ebore ,' imagines muliémm maxime ^& 
Neapoli anum in grandi tabula : fuam quôqile imâginem ad fpeai^ 
lum. Nec ulUùs velocîôr inpiClura manus fuit , ..• fi'c. Quelques-' 
uns de ces détails pourroient convenir au fujet de cette planche^ 

Flanc h S X LÏ IL 

Un petit (îénie , prefque tout nud , qui tient tih plat rond 
iur une main ; tandis que de Tautre élevée en Tair , il fait 
Toftiger un léger ruban. Cette figure a de la grâce & dn 
mouvement. 

P i A H c il 1 X L I V. 

vnc belle figure » occupée à lire fur un papier qu*efle dé- 
roulé. Ses cheveux ^ le profil de'fon vifage.ôc Ton col con« 
Tiennent plutôt à une femme qu'à un homme. Mais le cof* 
tume de Tes vêtemens annonce plutôt un homme qu'une ft:mme« 
L'Auteur du Tableau à peut-être voulu repréfenter une de 


tes fetnmes de rafttlquH^ qui ivolent les prétentions de pa0ef^ 
pour pbllorophes. Telles qu*Hypparchie , Tépoufe de Crates 
le Cynique , qui avoit adopté la fe£le de fpn mari ; Lucanîe 
Pythagoricienne ; Themifte & Léomium qui fuivoient les 
leçons d'5picare;'Piine dit au fiijet de cette dernière, XXXV. IL 
Theodorus pinx'u Leontium Spieuri coghantem. Lucien , dans un ^ 
endroit de fes Ouvrages, tourne en ridicule les femmes de 
fon teros , qui affeâoient de lire en public , & de s'afficher . 
«nfi pour favanteSk ' 

P L AN C H E X L V. 

Une vue de la. campagne , enrichie 4*édifiees & de plu- 
fieurs animaux , gardés par un pafteur affis. Il a la tête cou- 
verte d*un chapeau i pikoiumfafioraU quod dejuncofiu Dans le. 
fond s'élève un r.pcher , au bas duquel eft un rang d*arcades 
qui produifcnt de l'effet par oppofition. On diftingiie deux ' 
bœufs, un bélier & un cerf. Ceft peut-être l'intérieur d*un 
parc ou d'une ménagerie^ 

Pkamchx XJ,VL 

• Ce Tableau ^ trouvé à Pompeïa , & peint fur un fond blanc i 
cft d'un grand prix ; il repréfente Uranie & Minerve. La Uéeffe 
qui préflde à l'afironomîe eft drapée avec beaucoup darc » 
& d'une manière tout-à-fait pittorefque ; partie de fes véte- 
mens eft de couleur verte , partie d'un rofe changeant. Cette 
£gure remarquable par fa noble (Implicite , armée d'une verge 
ou baguette , radius , paroît occupée à iaire une démonfira- 
tion fur un globe colorié en bleu , ce qui indique un fphere ce- 
lefle. Ce globe offre la partie du Zodiaque , où fe trouvent 
les Signes du Bélier , du Taureau , des deux ôémeaux , du 
Cancer , du Lion & de la Vierge. Il eft pofé fur un iocle de 
pierre quadrangulairc & rougeâtre » & ^vir<>nné d'arbuftes 

repréfentés 
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repréfentés au naturel. Mînerve , portant fon Egide fur la poi* 
trine , la tête couverte d'u^ cimier d'acier -ombragé de plumes 
rouges , la lance dans une main , l'autre bras appuyé fur foa 
bouclier , & ailife fur un ûége jaune , travaillé avec foin , 
paroit donner toute fon attention à la leçon de fa compagne 
debout* 

On fait cjue rinveniion & Tufage des globes a(lronoml(}ues 
& géographiques font très«> anciens* Quant à l'obliquité de 
Técliptique ^ il n'eft pas étonnant de la voir clairement dé- 
fignée fur notre Tableau , puisqu'on lui donne le I^hilofophe 
Ânaximandre de Milet pour premier inventeur : lequel en étoit 
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redevable, dit-on , aux Egyptiens; d'autres en font honneur 
aux Caldéens. 

PlancheXLVII. 

Ce Tableau qui fut retiré de fouilles de Pompéïa , & dont 1# 
fond eft noir ^ offre , nu mifieu ^'une architeâure rouge , une 
Pallas habillée de violet. Cétoit la couleur affeâée chez les 
Spartiates , quand ils alloient en guerre* Ndtre Pallâs porte 
fon Egide fur l'épaule. Le' cafque qui lui couvre la tête eft' 
peint en acier , orné d'une frange d'or , & d'une plume blanche^ 
jLJne pique de la couleur du métal efl dans fa ma'n» 

Planche X L V I I I. 

* 

Vue de quelques édifices de campagne. Aucun objet n'y eft 
effez caraâéri(é pourtnériter une plus longue explication. 

P L A K.C H E X L I X. 

Ce payfage , agréable pour l'effet , n'a rien de remarquable ^ 
fi ce n'eft un inftrument qui a beaucoup de rapport au foc 8c 
au contre d'une charrue. 

Tome V. G 


P L A N C H 2 L. 

Ce fragment laîffe voir une guirlande perpendiculaire corn* 
|>orée de feuilles de vigne & de raifins ; un bouc & un tigre 
s*y cachent fous le pampre ; à un autre fe(lon eft fufpendu 
un fceau par un nœud de rubans. Derrière , on appercoît la 
partie fupèrieure de deux belles figures prefque nues , dont 
Tune jo^e de deux fiâtes à la fois., & l'autre de deux cimbales. 

Ce fceau , en forme d outre , fervoit à contenir du lait on 
dû vin» 

Planche XLII. 

Cette peinture fur un champ jaune foncé , trouvée dans les 
excavations de Civîta > eft renfermée dans un cadre noir 
bordé en dehors d'un ornement blanc , en forme de grains 
de chsipelet. Le fond extérieur eft d*un jaune clair. Le fujet 
eft une Venus rufique , Venus nutrix , Venus mater quœ fiutis 
ilicitur., ^our fruttifira^ Venus frutina , Divinité originaire de la 
Sicile. SimuUchrum , qwêdfecum ex Siciîiâ advexerat Mneas. On 
peut rapporter , en preuve de cette conjeâure » Tinfcriptioa 
latine : Venin fruict ^jocundcefacrumfrudnalem 2>. 2>. ; de même 
qu*il y avoît la DéefTe Séja quœ , au rapport de St. Auguftîn , 
bfe Civitate Dei IV. iS.fatis ^frumentis opituUtur ^ antîquam èfoh 
\Êxifiant 7 la DéefTe Stgetia cui fegetes ipfce coinmendantur ; la 
DéelTe Tuteiina coileéiu atque reconduis^ Notre Vénus paftorale a 
pour attribut xmpedum^ allégorie aimable , conforme à ce paflage 
de Tibulle. 

Jp/e imerque grtges 9 interque ûrmttaa cupîdo 

Vatu% • . . . II. Elcg. i ^7, 

r Iku milieu dc$ Bergers Capîdon f rit nax^xncc* "** 


/ 
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Venus ( dit TAuteur du Pervîgilium Venerîsl 

HiMC é^er I quum panwrifftt ipfa i fufcepit fàxt $ 
Ipfa fiorum delicatis edueavit ojculîsm 

De âears 8c de balfcrs , Venus noartrc rAmoiir. 

Ufi refeau verd couvre la tête de notre figure. Ses cheveux 
châtains (ont* négligés , & tombent épars fur fes épaules. UeC" 
pèce de camifole qui la couvre eft verte , couleur affedée aux 
Divinités de la campagne » & qui caraâèiife le fiyle étrufque. 
Son vêtement de defTous eft d*une teinte phis daire. De la 
main droite elle foutient & approche d'elle un petit amour 
aux cheveux blonds , aux ailes blanches. Ce jeune enfant lui 
careflê le menton avec une aimable ingénuité. Le naturel Ôc 
la vérké donnent beaucoup de valeur à cette prodaâion antique^ 

Planchx LIL 

Une vue de pluCeuts édifices entremêlés de quelque» 
figures* 

Planche LIII. 

Deux fujets, peints fiir un champ rouge 9 font renfermés 
dans ce cadre enrichi d'ornemens blancs*. Le premier repréfente 
«ne Vénus avec un péplum verd. Sur fa tête eft une efpèce de 
barette de la même couleur ^ ou un chapeau. Des cercles d'or 
pendent à fes oreilles. Le petit Amour qui la carefle^ a une 
chevelure blonde & des ailes verdâtres. 

L'autre figure eft celle d'un Jeune Homme habillé de verd,' 
couronné de feuilles jaunes ^ peut-être des fragmens de chaunre 
ou d'épis battus ; ce qui caraâérife aftez bien un Dieu de h 
campagne. On repréfente Vertumne avec des attributs à peu 
près femblables ; mais ce qui décide fon caraflère , c'eft VïnU 
trument ruftique & jaune qu'il tient à la main ; efpèce de peltr 

C ij 
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de boSs propre à remuer le grain , & à le féparer de la paille / 
en le retournant au grand air ; ce qui a fait dire à Ifidore XVIL 
3 : PaUa à quihufdam vocarî diàtur , quod pala ventiïetur , lU 
frumenta purgintur. Oa appelloit cet inftrument agrefte , venu-' 
labrum : ce neû pas le même qui fe nomme proprement un 
Jifan» Notre divinité champêtre tient de Tautre main un vafe de 
la couleur du verre « & il paroit s'en fervir comme pour boire. 

Ces deux figurer font probablen:ient allégoriques 5 & expriment 
le Printems & l'Eté. L'une repréfente le Génie qui prédde aa 
mois d'Août, & Tauire le Génie qui préfide au mois d'Avril. 

On conjeâure auffi qu'on a voulu peindre ici le Dieu Ruit" 
gum , qu'on invoquoit pour détourner la rouille , fléau qui dé- 
truit la moiffon ; & la DéefTe Flore. 

Peut-être encore ce dernier perfonnage eft-il le Dieu Bonus" 
Eventus* 

Enfin on pourroit encore y voir Patès^ divinité des champs ^ 
familière aux Tofcans , & qui pafla chez les Rimains fort dé- 
vots envers lui. 

Planche LIV, 

^ Mars & Venus font le fujet de cette gravure , dont l'origi- 
pal peint fur un champ d'azur > a été trouvé à Portict. Le Dieu 
jde la guerre , prefque tout nud , a la tête couverte d'un cafque 
de la couleur de l'acier. Un pan d'une draperie fanguine flotte 
derrière fon épaule. Venus porte des cercles d'or aux pieds & 
aux mains. Une ample zone rouge ne la couvre que depuis le 
milieu du corps jufqu'au bas , & lui fert de voile eh voltigeant 
par-deffus fa tête. Dans fa inaîn gauche eft un éventail. Mars 
la carefT; de la main ^ & prélude à des plaifirs plus vi£s ; tandtt 
qu'un petit Amour , armé d'un arc & de fa flèche , femble ne 
s'oppofer aux defirs de Mars , que pour les irriter encore , & 
ne les combat que pour en être vaincu. De Tautre côté , un 
fécond Amour porte comme en triomphe fur fes épaules , h 
lourde épée du Héros« 


l'idée graâeu(e de ce TaUcao « iti hiiniavtwk féfiM* 
depuis. 

P t A K C B L V. 

' Dem fragfiKiis q«arrés , dom l'an connear des cnem^m^'^ 
arabefqoe, ies maCcpiâs, ane tête bacchique, & va coiffe. Sur 
l'autre foiK pemts deux Androfphinx, Les Antiquâit es cooTÎc^r 
n^nt que les Sphinx ordinaires font des Hyérog>yplies compoiSs 
d'wieiéte de Vierge , & d'un corps de IJon^ pour indiqiier les 
deux figiies du Zodiaque qui portent ce nom* Mû ce fyn»- 
bole qui d'Egypte pafla chez les Etrufques , & de-là en Grèce, 
fubit quelques variations ; il n'eft pas rare de nencontrer for les 
monumens anciens des Sphinx mâles ; c'efl-à-dire , à tête dlioin* 
mes « on bien compoiés d'un vifage de femme , d\ni corps 
d'homme avec des ailes , & le refte appaiteaam à va anmnaL 

^Planche LVL 

Ces fix petits fujets trowés tous enfemble à Cmta, & cou- 
vrant la nmraffle des mêmes appartetnens , font pdnts fm* m 
champ jaune , & repréfeotent chacun deux Amours triompbaas 
du Dieu <dont ils enlèvent l'attribur. Les uns portent «ne corne 
d'abondance , pour défigner que la Paix eft le règne des plû- 
{irs ; les amres foutiennent one maffue , gage de leur vidoire 
fur Hercule. Deux autres portent une corbeille de fruits , pour 
{rKliquer la Déefle Pomone. Ceux*ci ie dirpntcnt un cafque» 
dépouille du Dieu Mars, &c. 

Planche LVIL 

Cette belle figure découverte à Civîta , & peinte fur un fond 
rouge , a pour bordure pludeurs bandes de plus d'une couleur. 
La corniche d'en haut offre pour ornement deux moitiés de Dau- 
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phins coloriés au naturel. L'Amour, fujet de ce Tableau ,tft 
repréfenté fous la figure nue d'un beau jeune homme aîlé. Une 
draperie violette fufpendue derrière fes épaules , vient retom- 
ber autour de fon bras. U porte une baguette , efpèce de 
fceptre ; de Tautre main il tient avec un lacet une lyre ou un 
înftrument qui en approcbe pour la forme. U fe pourroit que 
la baguette qu'il porte fervît à frapper fur cet inftrument pour 
en jouer. Le's cordons auxquels eft attachée la lyre , indiquent 
qu'on pouToit la fofpcndre à fon col derrière les épaules. Ce 
^ue nous prenons pour une l3rre pourroit aufli à la rigueur cùïf 
venir à un carquois , cet objet étant peint affez vaguement. 

Planche LVIIL 

Sur ce fragment , au milieu d'un oval en fefton ; on voit 
une tête couronnée de rayons & de perles. Derrière fon épaule ,. 
on difltngue un couteau , efpèce de poignard. Cet attribut dé- 
figaeroit-il Diane Aricina , qu*on croit être la même que la 
Diane de la Tauride. Alors cet inftrument feroit allufion aux 
jËtcrifices des viûinies humaines en ufage dans le Temple de 
cette divinité , & l'autre tête pourroit être foupçonnée celle 
d*ttn miniftre des autels. Ce couteau rappelle aufli ceux qui 
étotent initiés aux miftères de Mitra ou du Soleil , au rapport de 
Tertnlien , de Coron, MU. C 1 5 : cum Mithrœ miles inïtiatur in 
fpelao . . . CQTonaminterpofito gladio fibi obUtam . . . monetur obvui 
mimu à capitepellere .... dicens , Mithram tfft coronam fuam ^ 6v.... 

Enfin y pour ne point trop multiplier les conjeâures , ce cou- 
teau pourroit bien indiquer un des prêtres de Cybèle , Gauk ^ 
^tti fe mutiloient en Thonneur de leur divinité , croyant deve* 
nir quelque chofe en fe réduifant à rien. 

Une tête de Bacchus couronnée de pampres occupe le flu-î 
'fieu de t^ petit Tableau d'ornement. 
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PlakcheLIX. 

Ce fragment repréfente un peu plus en grand les mits^s 
détails qu'on rencontre fur Fun des quarrés qui compofentlt ; 

Planche LX. 

Un Aigle ikr. un gloUe ceint d'un rameau de chêne , em« 
bl&oie de Jupiter tonnant* 

Planche L X I. 

Le fujct de ce Tableau , d&ouyert à Gyita , & peint ftr 
un champ rouge , eft encore TAmQur. On le reconnoît ici 
fons la figure d'un jeune enfant aux cheveux blonds. Ses ailes 
font d'une couleur changeant dn rouge au verd. Sa clamydS; 
eft Terte. H potte fur Ton épaule avec fes deux mains , un vab 
de métal qui n'a qu'une anfe^ & dont le pied exigeroit une . 
bafe pour le foutenir. Machinula , quâ amphora fufiin€tur% 

PlanchbLXIL 
Fragmens de deux Chevaux peints. 

Planche LXIII. 

Le fujet de ce Tableau, retiré des fouilles de Ppmpéia , 8t 
dont le fond eft jaune , appartient à Apollon. Deux Génies ; 
à blonde chevelure , aux ailes rofes , & dont les pans de dra- 
perie font de couleur changeante du verd au rouge , foutien- 
nent en l'air une lyre à cinq cordes « & peinte en bois. 

Planche LXIV. 

Le Char de Diane tiré par un cerf & fa femellel Dans ce 
Char eft un carquois & uiie cymbale , efpèce de tambour dt 
bafque* 


P Z. A K C H B L X V. • 

Sur fin champ noir une (upçrbe figure dô Jeune Hotturte éH^ 
Il porte uh manteau jaune , une pique (Tune mâîn , & d-: l'antre 
un bouclier orné d'une lête.d^ Médufe;,€d qui caraâétife'I« 
Génie de Minerve. 

Pôr^tnal de i:«tte gravure nous vient de Qviia. 

P t Av<: u Ê LXVL 

fofrïgtnalde fcette Planche ^ vaXogae an pcécédent pdtn- 1« 
fujét , fut trouvé an ntéme endroit* C'eft Je Xîéiiie de la Vio^ 
tbîre qu'on a voula repréfenter U>vts la iignre 4'an' beau Jeunt i 
Homme aux cheveux blonde ^ aux ailes rooge&tresj couvnrt- 
d'un m^teau \io}èt hov^é d'une efpèce de frange ,d'or. D'une ^ 
main 3 tient un rameau garni de fkurs blanches 9 de l'autre mai» ^ 
il porte une eipèee de. palme. 

Nous rappellerons à nos Leâeurs , que dans la Mythologie 
Payenne , chaque Dieu avoit fon génie -. Getnutn Jovis , Joviale; 
genium Veneris ; c'étoit conime le mmiAreijies Divinités « chargé 

il 

d'exécuter leurs ordres» 

P L A î^ C a I L X V I I. . 

Plufieurs circonflances concourent a donner du prix à ce T^ 
bl^au trouvé à Pompeia , ,& peint fur un fond blanc , &c. 
D'abord cette tenture rouge de laquelle fortent avec fimétrie 
fix têtes de ferpens de couleur cendrée ; ce qui peut avoir trait 
à un ufage des Anciens qui célébr oient leurs orgies bacchiques 
fous des tentes à la campagne* Ce voile fufpendu fait allufion 
auffi aux 'myûères fàcrés de Bacchus , auxquels les initiés feuls 
avoic»it droit d'affifter. Il étoit même enjoint aux Prophanes d^ 
détourner la tête, lors de la pompe de Bacchus ou de Cérès « 

dans 
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dans laquelle oh portoit les chofes f^tes cachées fous Uftft 
draperie. 

Outre que le ferpent ferroit d*embléitie à la divinité 3 oil 
ie rappellera que les Bacchantes fe faifoient des ceintures avec 
des ferpens » Ôc que Bacchus lui-inêtne à peine né , fut cou->«* 
ronné avec un ferpent ; d'où vient Texpreffion : Corona firpen^ 
îlmi : fymbole de réternellè jenneffe du Dieu > parce que le 
ferpent fe rajeunit tous les ans , en changeant de peau. Em- 
blème morale , pour apprendre que le vin rajeunit les vieillards 
en leur infpirant Tinfouctance des enfans ; ou bien encore , parcd 
que le ferpent ^ dit-on ^ aime le vin ; & auffi parce que le- bois 
tortueux de la vigne imite les contours de cet animal rampant. 

Sur une petite Table jaune que fontient un pied accompa^- 
ghé de deux ferpens , on voit un beau Jeune Homme nud , 
portant des ailes rougeâtres , & une couronne de pampre»' Une' 
draperie violette vient fe croifer &faire un nœud fur fon bra$ 
gauche armé d'un bâton paftoral brun. A fa main droite font 
deux grappes de raifm noir. Cette figure n^eft autre chofe qu'un 
Bacchus rufiique 9 ou le génie dé Bacchus. Ce monument 
prouve que les Anciens ne faifoient pas feulement honneur à 
ce Dieu de l'inventionde faire le vin , & de Hnilitution des 
repas : ils lui attribuoient encore le grand art de l'agriculture* 

Planche tXVIII. 

Deux Griffons attelés au char d*ApolIort » dans lequst fe 
trouvent un trépied , une lyre & une draperie pourpre; fanS 
doute pour indiquer 'le long vêtement dont fe revêtifToit celui* 
qui fe difpofoit à toucher de la lyre. Ce vers d^Ovide , en par« 
lant d'Arion, confi^rme cette conjeâure : 

Induerat Tyrio bis îinclatn 
Murice pallam. 

Fafl. lî. tof. 

Tome K D 
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Planche LXIX. 

L^orîgmal des trob fujets compris fous ce mime numéro l 

nous vient de Portici. 

Le premier peint fur un fond blanc , & accompagné d'une 
fabrique en dair-obfcur , eft un Faune avec des oreilles de bouc; 
il eft couronné de pampre & de fleurs , efpèce de rofes blan- 
ches* Deux bandelettes retombent fur (es épaules ; il eft niid , 
k Texception d*une peau de lion qu*il porte fous fon bras. 
À fime de fes mains efl un vafe ; à l'autre un pedunu La peau 
de lion caraâérife Bacchus , & les Dieux fubaltemes de fa 
fuite : foit pour garder la mémoire de la guerre entre les ha- 
bitans de TOlympe & les fils de la Terre, pendant laquelle 
Bacchus fe métamorphofa en lion ; foit pour nous apprendre 
que la liqueur de Bacchus mfpire le courage & l'audace , fie 
rend les buveurs tellement furieux fie aveugles furie danger « 
«qu'ils attaqueroient un lion » s'il fe trouvoit fur leur paflage. 
Oeft ainfi qu'on nous peint les Ménades aux prifes avec les 
Faunes. 

Le fécond fùjet nous oSre fur un fond noir on Amour on 
un Génie; une bandelette blanche lui ceint la tête; une dra- 
perie blanche aufS lui couvre l'épaule fie retombe fur l'un de 
fes bras. Il porte à la main une petite branche garnie de ru- 
bans , qui approche de la forme d'un Caducée, peut-être pour/ 
indiquer l'Ampur, pris comme Dieu de la Paix: Genius Pa^ 
c^en On trouve dans le Pcrvîgilium Vcneris , deux jolis vers 
«qu'on pourroit appliquer à cette aimable figure* 

Ite^ Nympha i pofuit arma y^ fcriatus tfl Amor i 
Juffus efl incrinis ire , nudus ire jujfus eft. 

Par un' ordre ^prêthc, Amour pofe les armes: 
Nymphes, de TAmour nud approchez fans allarmcs. 

Le troifième fragment « dont le champ eft blanc > offre un 
Jeune Homme abfolumem nud » ai&s Air un relais de mur 
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contre un pllaftre. Une efpèce de turban blanc lui courrel si 

tête. Une draperie verte cache (es cuifles. II a une de fes mains 

appuyée fur un bâton. Cette figure donne prifé à peu de con- 

jeâures. La plus vràifembiaMe eft dY voir un des ôénies tn« 

télaires des maifons , un des .Dieux Pénates. On leur coefFôit 

la tête de bandelettes blanches le )our de leur fôte. On les kr* 

moit d^un bâton , comme pour les inviter à chaffer les cida* 

mités loin du foyer dont ils étoâent les gardiens. 

Ce perfonnage n'eft peut- être auf& qu*nn de ces gens qui 

£itf(Ment l'office de portier , iiir le feuxl des matfons: on appellôit 

cet emploi , Lmenûàum , c'eft'à«dire » cufloSam limmtm gererc / 

janitonm officia fufinere. 

Planche LXX; 

Une Femme aîlée fait le fujet de cette Planche, dont Torî- 
j^nal , peipt îur champ Jaune , eft forti des excavations de Pom- 
peia* Cette figure a les cheveux blonde & courts, & qui ne 
font retenus par rien. Ses ailes font roifes & blanches. La couleur 
de fon vêtement drapé avec beaucoup de grâce , tient à la (ois 
du verd âc du rouge*clair. Le voile qu^elle tient de fes deux 
mains , & qui fait l'arc par-deifus fa tête , eft violet. 

Les Anciens attribuoient des ailes à prefque toutes les di- 
vinités, mais fpécialement à Minerve, à Diane & à Venus. 
Us donnoient des ailes brunes à la nuit ; tb en donnoient de 
blanches à l'Aurore. Celles de la Déeffe Iris étoient d'or ou du 
la couleur du fkffran. Les différentes teintes employées pour 
peindre notre figure, ne peuvent convenir qu*àlris , pour mieux 
exprimer la variété des couleurs de l'arc-en-ciel. La forme que 
k peintre a donné au voile fufiiroit pour caraâérifer la divinité 
qui , dans la Mythologie des Anciens , préfidoic à ce brillant 
nétéore. 

DiJ 
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Ce mtorceau de pem.ture , fi endommagé » offre un pay&ge 
dans le fond; & trois figures, dont une feule eft aiFez entière 
pour y reconnoître Pallas. Elle eft coiffée d'un cafque ; Tégide 
CQUvre fon fetn. ; elle a les bras nuds» D'un coté eft la. tête Oc 
répaule d*unç femme nue auffi, & dont b longue chëve!ura 
eft éparfe fur fon^coK De Pangle oppofé fort un bras qui fem- 
ble défigner quelqne chofe avec le doigt index de la main. Ce A 
tout ce qui reAj^. de ce troifième perfonnage. Mais ces 6cà^ 
mens fuffifent peut-être pour conjedurer que le fujet de cetto 
compofition antique étoit le jugement de P^ris. 

Plakche LXXIL 

: • - ... 

. Ces quatre petits fujets , réunis ious le même Numéro , ont 
été trouvés f Pompéia. 

Daris le* plus pf|tit Tableau ^ çn XQ^ t|ne petite figure dont 
lies clievei^x ]^lon4s ^t noués aveo: un ruban jaune. Son vd^ 
tement eft verd ; elle porte deyaQi çUe fur fa poitrine, un cigae 
qui la feroit foup^onner être L*çda. 

Le fécond morceau offre, un^ Viâpire. aux cheveux blonds. 
Ses ailes font d*un ver4*c)aiit ; & U draperie qui la couvre 
eft blanche* P'une main elle tient Mne palme » & de Tautro 
une couronne df feuilles & ^e âeur$« Cette figure un peu 
lourde eft pofée fur une çonfçle peinte en j^oine; On re-^ 
marquera^ cet ornement en forme de l^ge feuille placée fut) 
îsM front. 

Le troifième fragment , peint fur. un champ ronge ^ râfi 
que les deux précédens , eft un petit Tableau domemen,! 
compofé avec goût & légèretés Le fphinx Se les moulures 
font jaunes. Le vafe 9 qui efl tranfparent , imite le verre 
•verd« Les deux petiu boucliers ^ placés au milieu de chaque 


( 37 ) 

pladcAal hién^ y fent rouges. Le& arabef^qucs font rerds & 

H» fleucs , qui y font pa^femées , blanches. 

Le quatrième morceau , dont le fond êft notr » oAe pour 
piÔncifiol'Obî^t ime.Pfiché dont la chevelure blonde eft en- 
ty^lac^e avec des feuilk» & des fleurs. S^n vêtement imé^ 
f ieur eft ^rouge ; foa manteau bleu. Elle porte ibr une maiii 
^e petite corbeille de fleuns ^ & de ITautre* une petite guir^ 
bnde eveffée. dt rubans & de fienrs. 

h^k Mtr^ ditails m nou9 font poi«t étf ai^er», 

PtANCHE LXXm, 

Sur.ua mur d'appui eft pofée une coupe à deux aftfes, 6c 
un autre objet de la forme d*un œuf , mais fur lequel il 
n'efl pas aifé de prononcer. A terre eft une pomme de pin 
& une forte d'éventail drefliê contre. Plus loin , on voit 
une. poule , couchée fuf le coté , ayant les pattes liées. Un 
couteau eft appuyé contre un autre rel^ de mur , le long 
duqueLeA fufpendu, une efpèce> de- feocifle on de boudin ^ 
hotulus» L'iliftoire du> conteftiblê des Anciens nous apprend 
quq les Romain» en fiiifolen^ de diverfes formes. U y avoit 
les boudins /as^46o«^ , cinelli , fpimîéi taJlellamenta."Le$ 
Anciens compofoient leurs-boudins de la chair « des entraiHes 
& du. fang de cochon , msus pins fouvenr.des chien$ Çt dc$ 
ânes eiux>re jçune^ 

Pl an c h b L X X I V, 

» 

CeS'dbqx Pfiçhés , pertes fur un f^kt rouge' j nous vien^ 
«ent deft. fouilles 4e. Clvita. 

L'une tient doos.fa' main droite une guiria^de de fleurs , 9i 
fur fa gauche elle porte un plat chargé de fruits. Sa ceintute 
qui vohige eft verte. Les draperies font blanches^ 

Sa compagne tient par^ilietnent des âe^iirs attachées en 
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Irlande. Son Têtement & fa ceintore font peints en rerdi 
Leur chevelure eft ramaiTée fur le fonunet de leur tête » 8c y 
£9rme une pyramide. 

Ce Tableau , outre fa ysdeur intrinfèque , a encore cet 
avantage , quil [peut fervîr d'autorké pour affirmer que la 
Fable de Pfiché remonte bien au-delà du tems ob Apulée 
compofa la Métamorphofe de Tàne d'or. U cft probable 
que nous devons cette ingénieuie allégorie aux Pythagori« 
cîens myftérieux ^ & qu'elle renfermok leur doôrine fur 
Famé , & fur la célèbre Métempficofe modifiée depuis par les^ 
Platoniciens. D'autres non moins fenfés peu^étre , ne voient 
dans ces jeux d'une imagination gracieufe qu'une enveloppe 
des pliis fecrets mydéres de Taoïour réduit en théorie, 

PlahchsLXXV. 

Cette agréable figure , dans le genre des précédentes > 8c 
de la même famille ^ a été redrée des excavations faites à 
Pompéia. Elle eft tout entière peinte en jaune clair «obfcur , 
mêlé d'une teinte rouge foncée , fur un fond blanc. 

Plutarque , qu'on ne croiroit pas auffi galant , trouve » an 
fujet de Pfiché , que c'eft avec raifon qu'on a peint fous la 
form^ d'un papillon qui voltige (I long-* tems autour d'une 
bougie , Se qui s'y brûle , l'Ame qui fe livre a^ec tant de 
facilité à l'amour , & qui fe confume prefque toujours à 
fon flambeau. Maûs cette allégorie préfente un fens plus pro« 
fond > s'il efi vrai que les Anciens aient eu intention de nous 
înftruire , fous cet emblème , de leur théorie de la génération. 
£t en eifet » les Méumorphofes que fubit le papillon font 
bien propres à nous rendre fenfiUes les opérations de la na« 
ture dansle paflage de la vie à la mort j ou dans le retour de la 
mort à la vie. 
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1>1AMCHE LXXVt 

PluCeurs branches d*arbres , deux ôifeaux , une fiiutercUe ^ 
& un efcargot qu'Héfiode appelle domiporta. Cétoh un mets 
recherché fur la Table des Romains. Voyez ce qu'en dit 
Pline IX. j6. 

Planche LXXVIL 

Ce Mercure , trouvé à Cirîta , peint fur jaune , a fur la 
tête , comme à Tordinaire , fon bonnet ailé , mais furmont& 
d'une pointe , ce qui ne fe rencontre pas auffi communément 
fur les ouvrages de l'antiquité. Il eft tout nud , il ce n'eft 
qu'une draperie rouge lui enveloppe un bras, & retombe fur 
(a main armée du caducée. A l'autre main il tient une bourfe , 
ou plutôt un filet brun , dans lequel font des poiflbns dont 
les queues faillent à travers les naailles du filet. L'explication 
naturelle de cette particularité , eft de voir une allufion à 
la pêche , ou bien au commerce de mer , dont ce Dieu 
étoit le proteâeur , le génie tutélaire ; cette allégorie eft 
probablement de l'invention des Phéniciens , que Tuftin ca- 
raâérife ainfi : ^xîguiuug ac macie terra coaâi , fiudlofiits mare 
quàm terras exercmre , pifcando « mercando , plerumque etlam 
latrocinio maris. D'ob il fuit que les attributs de notre Mer* 
cure indiquent à la fois les trois principales occupations de 
ce peuple maritime , la pèche , le commerce & la pirateiîe. 
C'eft aux Phéniciens qu'il faut appliquer ce beau pafTege de 
Jérémie , XVI. lo. : Ecce ego ndttam plfcatores multos , dicît 
Dominus , & pîfcahuntur eos. C'eft encore d'eux & des Chal'- 
déens leurs voifins que parle Habacuc L 16. : Irrmoîahit fa^ 
gêna fu€e & facrificabh reti fuo...» On fait combien ces Na- 
tions commerçantes étoient dévotes au culte de Mercure 
Maritime. 
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On remarque une tortue aux pieds de ce Dien chauffés 
de leurs talonnières ailées , nouées arec des rubans rouges« 
Sur quantité de monumens on donne une tortue pour at«> 
tribut à la même Divinité qu'oç peiAt arec des ailes aux 
pieds & à la tête'. Maid les Andens favoîent apparemment 
concilFer ces fortes de contradiâions qu'on rencontre aflct 
fréquemment dans leur Théogonie. Les Négocians en mé-^ 
ditant fur les attributs de leur Patron , y apprenoient du 
moins que les spéculations du Commerce demandoient pour 
réuflîr à être combinées avec un fagô lenteur ^ & exécutées 
avec la célérité du vent. 

Plakchk LXXVÎII. 

Ces deux Figures peintes for un fond blanc ^ ont été trour 
rées enfemble dans les^excavations de Civita* 

L'une porte une maflue fur fon épaule j & un mafque 
tragique à la main. Son habit , dont les manches longues & 
ferrées recouvrent fon poignet ^ eft d'une couleur rouge & 
bleue, changeant ^ par-deffus elle porte un manteau coloHé 
en azur. Une ceinture achève de donner beaucoup de grâce 
& de noblefTe à ces draperies jettées avec intelligence. C'eft 
fans, doute Melpomène , la Mufe de la Tragédie , quoiqu'elle 
ait aux pieds des chauflures ordinaires , peintes en bleu. La ^ 
dignité de fon maintien , la décence de fon coftume , la gra* 
vite de fà phyfionomie ne fauroient convenir à la Mufe de 
la Comédie, comme quelques-uns l'ont penfé. Nous avons 
traité dans nos Volumes précédons des difFérens attributs de ' 
ce perfonnage Mythologique. 

Sa compagne couronnée de laurier eft habillée de jaune & 
de violet. Ses chauflures font vertes. On conjeâure qu'elle 
repréfente la Mufe Polymnie.- D'autres prétendent avec plus 
de fondement que cette figure a rapport à Fart de la Pan- 
tomime , fi néceflaire jadis à la Tragédie. 

\ Planche LXXIX. 
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PtANCHB LXXIX. 

I 

Divers fruits , & une bourfe ou un iâc iiiarc]ué de cii« 
raâères parmi lefquels on diAingue des chiffres romains. 
C'eft fans doute le calcul ou l'étiquette de ce qui eft coft« 
tenu dans cette bourfe : Sacculus figUUtus. 

Planche LXXX. 

Sur ce pe^t fragment , on voit un morceau d'archîteânri 
& le bufte d'une femme couronnée de laurier. Elle a des pendans 
d^oreilles en forme de poiie. 

PlanchsLXXXL 

Deux rameaux liés avec un ruban , & deux oifeaux peîç? 
chés deflus , & prêts à béqueter deux belles grappes de rai-> 
un pendantes» 

Plus bas font trots petites colonnes, ou trois candélabres 
ornés de feuillages , & au haut defquels on voit deux aigles fi^ 
un difque au milieu. 

Planche LXXX IL 

Cette belle figure trouvée \ Civita , peinte fur un fond 
noir, pourroit bien être encore la Mufe de la Tragédie. Son 
long vêtement blanchâtre eft bordé d'une frange verte j & 
aflujetti par une large ceinture de la même couleur. Son 
mariteau eft rouge & verd. Une peau de lion lui couvre la 
tête. D'une main elle porte une mafliie ,' & de Tautre elle 
montre un mafque dont la chevelure & la barbe font d*un 
gris clair. Sa carnation eft bazannée. U n'eft pas ordinaire de 
voir la peau de lion fervir d'attribut i Melpomène. Oa fç 
Tom F. E 
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rappellera que la tnaiTue & cette peau défignent les Héros 

qui font les principaux përfonnages des Tragédies; à moins 
qu*on n'aime mieux circonfcrire fes idées , & ne regarder 
notre figure que comme ayant rapport aux pièces de Théâ* 
tre dont Hercule a fourni les fu)ets. Lefquels Drames font 
en afféi grand nombre. On connoît l'Hercule furieux d'Eu- 
ripide , les Trachinlennes de Sophocle , &c. &c. 

Planche IXXXIII. 

tjette Belle figure , dccouvôrtè à l'ompéia , peinte fur un 
tond blanc , eft probablement encore une Mufe Tragique , 
couronnée de laurier. Ses poigfiets ^font ornés de cercles 
d*or> D'une tnaia elle foutient une maflue appuyée fur fon 
épaule ; de l'autre elle porte un ihafque coefFé d'une peau 
de lion : les draperies qui la couvrent font fçavamment trai- 
tées* Aiiifî que la figute précédente., elle n'a point de chau(^ 
fures. Ce qui ti fait conjeSurer à qU'elque» favcins familiers 
avec Ips ufages de l'antiquité, que ces deux femmes appar* 
tiennent plutôt à la Tragi-Ccmédît, Car IH Anciens connoif- 
Ibiênt ce' genre mixte ; & admettoient quelquefois des rôles 
plaifans , fatiriques & même bouffons , parmi les perfonnages 
les plus graves. & les plus héroïques. L'Amphitrion de Plaute 
pourroît être cite pour exemple. Sophocle fit un Hercule 
JÛtyrique, UEuriftée d'Euripide , le Bufiris d'Epicarme , &c, 
Ibnt dans le même cas. On repréfentoît quelquefois Hercule 
comme un grand mangeur , un grand buveur. Et fon ma- 
nage avec les 40 Princeffes en une feule nuit étoît fufcep- 
tîble d'une Comédie-Héroïque, ainfi que fon intimité avec 
le jeune Hilas «Sec &c. 

fLAKCHBLXXXIV. 

Des fruits de plufieurs efpèces* 
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,-Ce frafitment peint yenferme deux têtes; Fane d'un jeun* 
Homme avec des cornes Vl*autre d'une Fen[im'e; un Génie, 
un.Vafe, un Griffon, §c trpis autres têtes d'animaux pemtes 
4Vpxè$ rûnaginatipn grotefque de TArtifte. 

p i i N c H Ê Lx xxy I. 
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Sous vm fragment dVrchîteâure , une Femme nue. julqu'à 
la ceinture , ornée de boucles d*oreilIes , de colier & de bra« 
celets 9 fe peigoê ks~^h$f ejpc f ye« I^ if^îss. Il/ei|Lble qu'Ovidft 
ait eu en vue cette figure dans ces vers : 


j. 
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S&r un fend rottgç ; dknAi< .)ei|iiâ Femme. i^bopt.fdiiStiiti 
lasttbrii iaâuuifi. EUe eA coorMiiée'dt myisth^ j; &:yétiie Ae blanc 
avec feauOoup dé modefUe .: xm' ne Jui vok^pas jnémé le bout 
des pieds. Elle tient avec fes nains une coquttiéi iadiÂée. Ce ne 
peut-être ^q[u\nie Vénus. On nsfjBpijé&nioit pai«io«ijou» cette 
Dlvh^ité*^du- ^jHnsSCt mie^ oudai» un coAaine. gaJam. PHne 
^XXXVI^ 5 y^iotti-apprefid que le, célèbre *Pra»ràle & deux 
ftatues dé Voiras; Fiine di^ée^ l'autre fans yaiieia«iin; ap<^ 
pàremmeotpour fatkfaire'le goèt-des Amate^iri; 

U fe pourroit auffi que notre jolk figure ne foit qu'une Nym« 
phe , en aâion de vuider fa conque. Le myrthe convient éga- 
lement à Tune & à. l'autrcf Déité ,' sll «ft vrai que cet arbrit- 
feau végète auffi au fo^id de la mer ; Tertulien. étoît de cette 
opinion ; car il appelle fon fruit : Maris voma , de Hab, muK c. 6, 

E ij 
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Plàkche LXX X^V lit 
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Sur cet autre fragment peint fur nii champ ronge foncé , 8c 
retiré avec le précédent des fouilles de Portîd , oh voit un 
Hercuîe dans fa jeuneffe; la piaffue & la peau de lion le ca- 
raâérifent affez. Nous remarquerons en paflant queles Etrafquet 
repréfentoieiit Heccule îeun^ ^ & difFéroient en cela des Grecs & 
des Romains qui lui donnoient prefque toujoifrs de la barbe* 

Cette figure a toutes les belles proportions & la noble finn^ 
pEcité dé Fantiquè. 

C ' ' - . . . . 
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Ce Tableau >run des j^remlen. qui furent retirés des fouil- 
les de Portici, repr^fente Hécuïe .tuam à coup de âêches les 
fameux oifeau^iduLac Stymphale* C'eft le huitième de fes 
douze travaux. Ces trois Stymphalides font blancs ; un d*eux 
e& déjà atteint U'Oto trait &^oichi filrle <^ôté«^Li fleuve qui a 
donné fon nom au lac d'Arcadie & aux oifeaux qui infeftoient 
ies.cfttel , éfticrperfoniiâfié fol» k figure d^tin vieillard ba- 
sané Jkia iite «couronnée de plames^ aquatique^. :U.çftiiâîft à 
«erre ; ks.caifles;couvertes d'une rdiàpefie dcJa covteuréej'eau 
qu'il verfe de- l'une de fes mains; ' ;: . r • r .<. ... 

Sur le bord du lac Styniphale étoit une vilie'tde :CQ.nQm; 

.connue. aujourd'hui fous celui de Pîcijfe ou f^ati^.ijPaiisfle toî- 

^finage» Jùn voit, dit^on, les jviiies du tombeau de Terence. 

• ^ cet emdroît , il. y avoir auffi un vieux Temple i^ Diane , 

où l'on voyoit en marbre blanc des-'ftatues de jeuneii filkSs^veç 

des cuiffes .& des jambes dPioifeaux» :. 

P L A N € H I X C , 

• • - • . . ... ; 

Une vue ie mer , ornée d'édifices &(. de jardins j de barques 
de pêcheurs^ & d'autres perfonnagest 


(45) 
Planche X C I. 


Sur le bord de la mer ^ de beaux édifices à dotiUes Hàg/ts ; 
& environnés de cyprès; Parmi tous ces perfonnaget qiû ani^^ 
inent cette vue pittorefque i on en diftinguc deux occupés k 
£dre un facrifice en 4'honneirr d*un Priape qui n'eft. que trop 
bien caraâérîfé , & moïité fur ùh autel conftruit fur le nvage : 
Priapus Unàralis. C'étioit ordinairement fur le» bords de la mer 
^ue les Anciens plaçoient leurs mâifons de plaifir quU* défi* 
gnoieiit fous le nom Amctnia, Ils choififlbient cette pofition 
pour fe livrer avec plus de liberté aux rafinemens d'imt vie 
toute voluptueufe. Ils y plaçoient auffi leurs bains : Marina la^ 
vacra ; car ils prenaient également des bains d'eau douce & des 
bains d*eau de la mer , & prefque toujouri froids. 

Âu-deflbus de cette jolie figure , eft un refte de tête qui pa« 
roit appartenir à un mouton , & qui eft|>eint fur un fond noir*. 

Au«def{us font quelques ornemens qui tiennent lieu de bor« 
"dure," ' - ' 

PlancheXCII, 

iBéaucoup dé figues dans un cabat , ou dans une corbeille 
bblongue à deux anfes. Deux autres figue» pofées fur Tappui 

d'une fenêtre. 

•• _ • 

P L A N C H E X C I IJ. 

' ' ■ . "• • • • i , ' 

Trois fromages frais chns des pàmérsî dont l'an eft rea- 
verfé; Un jàntre panier beaucoup plus graiid » & fervant p^o- 
baUement au même uiâge^reft dreflife c^nffe 1^ muraille entre 
deux ouvertures de fenêtres^ au bas de Tun^ defqaelles eft ap^ 
puyé un bâton pafloral. 
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P^:aiich£XCIV« 

< LarbofAtre de ce Tableau » ttouvi à Cvlta ^ eft. rouge 
fc noire foncée* Le champ eft d*aznr» La terraiTe ^ les her-i} 
bBges 6l le rocher (ur lequel la figure eft, affife * font coIo« 
fiés auoatureL La Panthère eft Uanche , tachetée de verd» 
Le Taft à deux aoies» amphora 9 fsft de Ja- couleur du métaL 
Les rabais noués au tirfe font vecds* Les cheveux du Bao^ 
chas (ont châiains. Le . pan de draperie , paffé fur (on bras j^ 
eft vbtet. Le refte de fes vttemens qui le couvre il moitié, 
eft^ roi^e» Il femble que TArtifte ait pris plaiGr à caraâérifer 
feh fexe , e» le kiffant à découvert» Ce Pieu eft cependant 
dans une attitude aflez froide. Il porte aux pieds des fan^ 

dales attachées avec des courroies* 

• . . . . ■ « 

Planche X C Vt 


«^ t 


Cette belle femme ne peut être qu'Ariane abandonnée p^ 
Théfée , dont on voit le vaifleau- voguer en pleine mer. L'in- 
fortunée , affife fous un rocher , près du rivage , fuit des yeux 
fon infidèle: fa chevelure en défordre n'eft retenue j(ur':fon 
firont qme par une bandelette blanche» Elle . eft nuç jpfqu'à 
la naiffance des cuifles. Une draperie blanche couvre )e irefte. 
Tout en elle peint Tétonnement & la douleur. A fes genoux 
eft un petit Amoir debout , 6ç qu'on diftingue mal; Son 
carquois eft fufpendu à fon c6té. D'une main il porte un arc 
détendu J de l'autre i) s'effuye les yeèx*: : , ' " 

N6us avons déjà eu plus d'une bcoafion d*eiq[>liq9er pli;s 
au long le fujet intér^âk»c'de:)cf'']rablestt fctiré àoi 
tàdons de Qvtta« 


^ • - - I X ^ ' ' 


■Al ^ J0L. 
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P t A H C H E XQVU 

Ce fragmetit de peinture fur un thamp faiioe a été 4écottTeit 
arec le futvant à Cirita , mais en deux endroits différens ; an hau^ 
d*on fût de colonne qui. tient un peu de Tordre Copntbkn^ 
efl placée debout une femme avec des ailes peintes en vio- 
let , ainû que le .ckapîteAu de la colonne.^ Les draperies qui 
la couvrent exaâement font de la même couleur , & retenus 
fous le ïein par une étrptte écharpe blamc^. Ses cheveux fcnt 
ceints, de diverfes fleurs. Elle tient d'une main un difque oijl 
peut-être un bouclier rougeâtre appuyé contr'elle : & dan^ 
ce cas , cette figure repréfenteroît la Viâoire» Mais la ma- 
nière dont elle tient cet inftrument orbiculaire , a fait foup- 
^onner que ce pourroit bien être un miroir , attribut c«- 
mâériitique de Vénus. De fou autre bras orné d'im cercle 
d*or , elle femble rapfier fon manteau par-deflîis fon épauk^ 
On pourroit auffi voir, dans cette figure > TÂurote ^ .ou If 
DéeiTe qtû préfidoit à l'Arc-en-cieL 

P L A N c H B X C V IL 

Cet autre fragment , peint fur un champ d'air, nous offre 
un beau jeune Homme abfolument nud , & couronné d'her^* 
kages. U^ négligemment couché fur une pierre bruteé «Sa 
main cA armée d'une l^ce de chafle. Seroit-ce Cephale « l'é- 
poux de Procris , & le bien aimé de l'Aurore ? Seroit-ce Ado- 
nis ou Endimion ? .Devant cette figure efluf pilaftre ombragé 
d'un arbre ; efpèce d'autel fur lequel eft un vafe à demi- 
coniervé* 

Planche XCVIIL 

On voit fur ce Tableau, découvert à Civîta, NarcifTe cou- 
lonné de fleurs , & àimé dliA long javelot de chafTe renverfé. 


( 4» ) 

Une petite draperie roage lui couvre à peine une des cuiffes! 

Affis fur une roche , & appuyé d*une maîA ^ il fe penche au- 
deflus d*une fontaine dont les eaux paiûbles lui répètent fon 
image. A quelque diftance de cet amant de lui-même, eft^un 
petit amour debout; il éteint fen flambeau » & gémît fur cetœ 
fcène dont il prévoit les triftes fuites, 

PlakcheXCIX. 

« 

Ce fragment beaucoup endommagé , & peint fur un champ 
noir, offre deiix lyres , plufieurs caffolettes^ beaucoup de maf: 
ques , 6c des omemens en arabefque. 

PlancheC; 

Une vue de la mer ^ enrichie de fabriques & ammée par 
divers perfbnnages. Le cadre de ce petit Tableau efi très-orné, 
& a pour fupport fur un fond noir , une tête décharnée d'un 
animal à quatre cornes. Un anneau eft paffé dans fa mâchoire. 
Ce petit fujet étoit peut-être peint fur une porte; l*anneau 
femble indiquer une efpèce de marteau pour heurter. 

PlancheCI. 

Trois fragmens de peinture compofent ce numéro , & ren<* 
ferment un Ours 6c fa femelle , un Aigle & un Griffon. 

P L A N C H B CIL 

Ce Tableau peint fur un champ d*azur, & renfermée dans, 
un cadre brun > blaric & jaune , a été retiré des excavations 
faites à Civita. Le fujet eft encore Narciffe. Ce beau jeune 
homme efl prefque couché fur une grande pierre près d'une 
fontaine. Il tient àJa majya deux lances de chafTe renverfées. 


Là drapéirie qui lui couvre à peine tiiie Cuitfe ; eft rouge* 
JPrès de lui eft.ûa bâton noueux , efjpèce de petite maflue* 
Cette arme fervoît aux Chafleurs & aux Bergers : on Tap^ 
peUolt ^ors la* Maffktr f9fiDr4k:^o(ii- pcJim* On poinrtoit aufli 
(renHre no^tre £gurir pour èeUe deThefte, âc poùrHèreule^ 
il elle «wi^adkÀ de inokfle & imilyle plus prononeé^ 


.* < 


l> L A ir « îi « ^C 1 1 I. 


If 


tin petit Génie jouant de deux fluttes à la fois. ïl n*e(t pàé 
àifé de bien concevoir comnient' lés "Aiiciens pouvoient faire 
ufage de deux âuttes enfemble. Sur ufte pierre antique publiée 
par Goii&k itXnmitoB t<ri^& ItOfr; oh ^appérçoif -îque la 
ibub: k' flttttt ^ «{t:ta vâittielk^'dete ti^es , éttii "^otoipofSë 
de deux fluttes unies de manière ^U^tftles itVivôi^ ordmaire- 
ttient qu'une * embouchure commune pour les deux tuyaux; 
ces fluttes étoient^igales'coÉiffeie Ibf" notre Yabkau, ou inéga« 
les ; ôt félon leurs formes ^ elles donnoient l!umflbn & produi- 
ioiëntdés'ifôfls'dîfférehs* - -- ' ' i ' 

-' Apdéè Btttibàè à tiyagnTs TTnvèhtSoh de .la i^utté,VdoubIe« 
Ce muficieti ; ^f^t€ de MurfîàsV paue auffi pour avoir imaginé 
te pnimièr FHankonié Pkrygienne^'SiloriÛpitaCeljbnes^ ville. 
de Phrygie t ^ 5^^ avant J. C* 

l^ji^oifeàujc placés fi^juçç pj^erftvjj^f CMwSe À» txUïwlïtf es. 

P L A N C ]^. t C Vv* 

tJn va(e « deux £Ares , & quatre oifeaux qui tiennent uit 
mbaki dahs* lem- bec» -*• ^ 

- • • k *■ » ï • 

PLANCHl CVI. 

Un Ûaim & une Lionne* 
Tome K 


'j. » » 


Pian c»e C V I I. 


Dati^ €jç.Ta)3icau de payfag^» itonvé à Qvîta:.» la dégra^ 
dation des couleurs €& affez, bien obfervée; chaqafi ctëfût f 
a fa tçint.e nami;^le. La figjaceiquî en lait lefu^et eft eooco-e celle 
de Narcifle » couronné de feuilles, armé dé deux longs jave- 
lots. Ce jeune chafTeuç a (îir l^s^ui^e^ua pan'de draperie rouge ; 
fes chauffures font de la couleur du cuir. 




P L A'N.G'H «--C'V 14-Ic*? : ^'^ '^i- ''■■'- 


. . peux ûgnes & une e^ce ji^'Aj^iietie tbtipoe ,. Gdkriià Gei 
>oifeau^,^c^éS; chez, les £gjy:p$iQ|is^ éfpieilt ipouf «ux Fesiiblêniê 
^d'une yep^lja^a; abo»4«»tf!% r.:.;.^.: ' * - i-.^J.\ xm:î -^î 


'^ff-* »r> ^» « 


* « 




Une petite marine , avec un édifice femblable à^]^ Templjç j 

& plufieurs perfonnages paroiffa^t s'y» «cfa^wipÊyç^ iur J'invi- 

' jation d'un Génie ou jeune Homme ^é gui je^préçé4^,Peq9 

de ces iÇgures portent fi^r le«r égawle va :%.4eau çui pour- 

roit bîien être un filet. *" ' . . 

Trois Fragmens fous le- même K^. Sur l'ifif r ôtiVoit un / 
Génie qui tient une p^^^ere jentre les mains. 

Le fujet du fécond éft un Mafque , oii une efpèce de Lamp« 
« huit mèches. , , > ' . \ v " 

Le troifième offre un petit Génie qui tient uaiXi^fe inclin4 
vers la terre , comme pour arrofer. 






PlancheCXL 

Narciffs efl: aicore le fajet de- ce Tableau peint fiiif unr i Se 
bordé d*iio cadre noir, avec des rayes blanches. Les rochers 
Se Teau font repréfentés d'après nature. Lei îeune Nardflè a fes 
cbeyeujç blonds » couronnés de fleurs ; la draperie qu*il étend 
derrière lui avec grace^ eft rouge. Un petit Amour, àJa cImh 
▼elure blonde, & aux ailes verdâtres, le regarde avec cha« 
grin y & en renverfant fon flambeau. 

Nous fommes redevables de cette charmante compofition aux 
excavations de Civita» 

Planche CXII. 

Cette Peinture précîeufe pour le coloris & l*expre{Con, fut 
trouvée à.Civita , renfermée dans une bordure noire 6c rouge,' 
avec une raye blanche au milieu* Le fond de la couleur du 
ciel , repréfente un payfage trifle & férèrç , mais qui n*en con- 
trafle que davant^e avec la (cène volupmeufe fit chaude qui 
s y paffe« Une jeune Femme , couronnée de pampres « eft éten- 
due de fon long fur deux morceaux de rochers ou de pierre 
brute* La cymbale peinte enroule, dreflee fous elle « mdique 
fuffifamment que c'efl une Bacchante (endormie ou qui feint de 
dormir. Elle eft prefque toute nue « grâce à un Satyre ou au* 
Pieu Pan qui foylève avec beaucoup de précautioix & de lé«« 
géreté , une draperie jaune qui lui couvroit au moiifs la.chutQ 
des reins. Son attitude îuftiâe afle:^ l'extafe ou le Saiyre paroît 
abforbé , & la violence des defirs dont il I^ifle voir d^% fignet 
trop peu équivoques & extraordmairçs pour tout autre que pour 
une Divinité ruftique^ 

Le lieu de la fcène eft inculte & fauvage , conformément à 
UOQ cogtume religieufe obfervée par les AACiens^.iU ahandon-% 
noient par piété un certain terrein en Thonneur de leurs^ Dituk 

Fii 


«greftes. Pan , Sylvain 6ç les autres Dmmtés de cette clafTe 
livoient une pièce de terre qui leur étoit conlacrée /& qu'on 
fe gardoit bien de cultiver ; tout au plus y laiffoit-on aller le 
bétail pût^iT (e liottfrfr des plantes 6c herbages qui y crdfibient 
fpdntâfiéMent. Le ^bitume du Dteu Pan qu'on appelloit Imuâ 
ou CoMiptiur 4et Nyn^hes , eft ici iidélemem obferyé. Il porto 
des cognes , & a dés pieds èà boucs : ce qui cj^a^éiife fon itftt ' 
tient anffi de h^ tiature de cet animal laftif. 

PtANCHlCXIlL 

Un Payfage: une maiTe de rochers occupe le premiet plan \ 
pn y voit auffi un gardeur de chèvres qui les appelle à lui. Dam 
le lointain , on apperçoit divers bàtimens au milieu de la mer^ 

Planche CXIV. 

Pen de Satyres ont été peints avec plus d'énergie qœ celui 
(dcf ce Tableau , trouvé à Civita ; l'expreffion en eil des plus^ 
i^^rtes , & l'ardeur qui anime cette 6gure contrafle parfaite-» 
ment avec le calme de la Nymphe découverte qui femble dor^ 
mir couchée à terre fur le côté. L'attitude de cette Bacchante ne 
îuftifie que trop l'extâfe cinique du perfonnage qullili enlève 
(k draperie blanche. Ce Pan ou Satyre , n*eft , ians doute ^ 
*q«e l'Hotnme dfes bois , ou le Singe de la grande efpèce que 
hè Natûraliibs nous peignent coinme les animaux les plus, 
hfclFs. ^ 

Les AHtiens paroifient avoir en une forte de prédileâiion, 
|iOUr lei fûjéts de ce genre. 

Planche C X V. 

Vue de {4ufieur$ édifices ruftiques^ accoi^npagftés de deiia^ 
%ures,- 


V t Ain t n t ex V I. 

> • 

hé ft|et de ce Tableau , découvert auffi à Civîta , eft ûh 
folument le même , & traité avec le même cinifme qu'e celui 
de la Planche CXIV : feulement la phyfionomie du Satyre a 
quelque chofe de plus prononcé & de plus hideux. 

Ces fujets tant de fois répétés fur les monumens antiques , 

ne font point honneur aux Bacchantes, c'efl à-dire^ à la mé* 

îtibire des Femmes initiées aux Orgies myftérîeufes de Bacchus. 

Il paroît que ces fêtes étoîent dégénérées en occafions de dé- 

{>auche, & qu'on s'y adonnoit à tous lés excès de la luxure ; & 

c'eft « fans doute , pour en donner une idée , que les Artiftes , 

dans leurs Tableaux, repréfentoient ordinairement les bac« 

' chantes aux prifes avec des Satyres ; c'efl-à-dire , avec les êtres 

qui , dans ce tems , paffoknt pour ne garder aucun frein dans les 

plaifirs phyfiques de TAmbUn 

PtANCHÉ CXVIL 

Vn très«joH Payfage^ orné de maifoas de plaifance , d'arbret 
de différentes efpèces ; fept perfonnages animent la fcine. Deux 
çan«ird5 voguent fur Tean, 

PiancheCXVIII. 

Ce Tableau gracieux, retiré des fouilles de Pompéia^ & peSm 
fur un fond cendré , repréfente un beau jeune Faune, dont 
la chevelure eft blonde , & la carnation bronzée ; une peau rou-r 
geàtre couvre à peine une partie de fon épaule, &l laifle à nud 
tout; le refte. D'une main il lète avec précaurion la draperie jau- 
nâtre d*une Bacchante qu'on diroit endormie eppuyée contre 
i/th piU(lre 9 et il parbît comtne en extafe à la vue des charmes 
que le Yoile U\ déroboir^ Cependant Viwpreffion que fait (\xt 


lui cette Belle , ne fe laifle apperceroir que dans fes yeux & 
dans le gefle de fa main gauche. Son attitude décente , fi on 
la rapproche des fujets précédens , eft celle d'un homme qui » 
dans une courfe rapide , fe voit tout-à«coup arrêté comme par ua 

charme, 

.PlANCHE CXIX. 

Un Payfage ; on y remarquera un autel placé fous un arbre ^^ 
& une efpèce de draperie prête à devenir une tente fputenuQ 
•par une longue perche, autour de laquelle elle eft nqué^ e«t 
partie s & en partie roulée autour de l'arbre* 

V 1. AN C HH CXXn 

Cette compofition pleine de mouvement $c d'ezpreifion^ 
fut trouvée à Ciyita , peinte fur un fond jaune. Le fujet eft 
encore une Bacchante & un Faune. Cette Femme piefque 
nue & dans les plus nobles proportions ^ eft couronnéejde pam« 
près ; elle a des pendans aux oreilles , & un bracelet au bras 
droit. De la main droite elle tient levé en Tair un grand cer- 
cle de bronze , forte d'inftrument à Tufage de Corybantes, 
qui rendoit un fon agréable quand on le frappoit en meftire 
avec deux bâtons légers. Une draperie violette & blanche en 
dedans , la couvre depuis la naifiance des cuiftes > jufques for 
les pieds. Ce voile eft jette de façon , qu'il fert à dérober une 
partie du cinifme du Faune galant qt^ baife la main de & com- 
pagne. Ce fécond perfonnage , aux yeu^lubri^es, eft cou^ 
ronné auffi de pampre, Une peau voltige derrière fes épaules, fur 
l'une defquellçs il foytient avec la main un vafe blanchâtre toqt 
, rempli de feuilles de vignes. Ce groqppe voluptueux nfi port^ 
fur rien dans le Tableau. 

Le baifer galant que le Faune donne à raimable Sacchamq ^ 
rappçlle çe& deux jolis vers d^Ovide ; 


(55) 

Gâudet ûtnans & dum veniat fperata voluptài» 
OfcuU ^tjtnâhibjû ifix > àhl fix^tma Mifirt. 

Métam. IL V. 8é|« 

L^AaiaiszîbkiGz &ia rèfiâaoce 
. .X'fi maîû.dc Tqbjct iuii>i([| s. :. ... 

Beut-êtrc ce baiftr,yaut-U4* jpuiflanccj 


-^ *^ w( 1 


> •.<!_'* 


PÏÀ»i CHE C'XXt 




^ '.Cette Peinture, fur lin fond bfenCj & retirée aesexcây^J 
doni faites \ Civîta., regréfente un jeune Fauite , dont « che- 
velûre blonde w treffee avec qu panipre. une peap roygea^ 
trV, ■ nôpéé eô ^devantT fur le haut ae" la poitrine , retombe 4c 
jâeffus fes épaules' i* IS^ ie laiïïe prefquV nudl' "D'une maîn lev$^ 
enTaîr, il tient une grappe dé raîfins noirs , ornée de fes £euil; 
les. De l autre main il porte , appuyé fur fa cuiue , un panier de 
r^fins de la mên\e ^co^leur. Parpiflant fuir ou plutôt danfer de- 
vant lui , une *femme blonde & demi-haoillée en jaune & ta 

y?9.teute$ •çh€5y<^vWiJPQ«^s.ay«cj»n.qibw j^une, &;cqutp^e 

^J^yrp'P. . l^entiJ^^fes, 4.eux ^îïiaijfs.^ino Ijrç d'or y «n» jçf; 
des^Sc femble.en tirei:iite$ fons.._^ 


' A^ 3 " • ' 'O r^Ttt •• Il 


^.;ÏHA.pani^r dç raifins4)e^t f«ï:,notrjÇ.,7;'?b;ça\i , .s'appftUoit.fi^ç 
les .Latins , Corht^ « Corbula w d'où eâ venu^ fans doute^iiotra 

licateile. .ir : *r*:' M'> tIi-o^ f<i.-- - •;. "iî^hf-^ij 

^^.li^Art^^e a* (^^«lôiHc^ voulu. pjein^feles.plaiftfs dela^vp- 
^fô^ 9?*®"\?5^S!?1?'8Ç?*^ o.r4ina^c^J(^^ji'in%ume^îs^.col9^ 
il fe pratique encore aujoiird'hui df(0S.ûÙ5||>ai]^s vignobl^^^w ^^.^ 

... » r 

' -•• •» tft «r'T '» -rN" . •• •• •-•■*■* \ * 
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P t AM CH I CXKÎt 

Cette Agréable Figure , trouvée à Ciyita ^ Se peinte fui" titt 
fond blanc , repréfeote ^OJe joueufe de harpe , Sambucijlria f 
fambucina^ Sa chevelure Uonde ^ fépavée fort proprement en 
deux fur le fommet du froM j paroît très-eouite « & coupée eil 
irond derrière fa tête. Ené porté des pendans d'breitle. Un grand 
voile qui laifle à nud tout if devant d^ cprpsjufqu^aux cuifTes ^ 
8*élargtt & s*élève derrière elle jufqu'a fa tète* Sa harpe à huit 
cordes n*^ que. deux branches peintes eif or. Cetinftrtuçent 
triangulaire s*appelloit Sambuca^ &L rendoit les k>ns les.p}us dé- 
liçats ^ les plus propres a cnantçr 1 Ainour & fi^ plvis doux plai;* 



. F t A ;f Ç H E Ç X JL I I ![• ,j . , 

t**; «Mil «c eflrii(fc'W<î"fUr'lè fo'mmè'f âè'Yi'iki', ik>'ont>Jrii 
d'autres ornemens , à la manière dés ^mmék'cfë^^ôâf^é'^'^d ta 
^dfëi^8cl»eVfiny gaietés aiez les' Romains: ^ 

ffilWr<»aSvfe avec ^àcef^ m? pan de'-Aàpfeiié '-«^rtè ,' daHrW 
^é^8fF<fôtttëhiië'& ^é<(à-{nBë'par-deàis'i^ri^ra\ laacbel'E^é'ia 
fltiàkr^^nème (:9SH'ëilë'porfé «if pl^f 6rbi<fuÙire. Cette fi'p^ 



académique femble courir ou danfer. 
-°e^,- fahs •ddiitevti'ft* «A*e 'cdafiïHf^ïti édite dè^'^uic- 
eSHPi'MMt vn€ mm'\iiii!i'ic cbÀùt^ ft£tè>en<{ant )erof-i 
gles 6âtchiqu«s%'c)d% Wpïffoit'dekillîôfès ti-^s-feu édiStoki; '' 
Cette Peinture nous ^ent d« Gvita< 


Planche CXXIV. 


PtAKCMlCXXlV. 

Cette Femme, peinte demi «nue, fur un champ jaune^ •• 
les cheveux châtains.' Sa draperie pittarefque eft de cppleuf 
TÎolette. Le panier de fleurs & de. fruits qu'elle porte des deux 
mains , eft peint en ofier» Elle a pour chauflure des efpèces de 
cothurnes de peau de bêtes fauves. Les courroies de fes fan* 
dales font rouges. 

Cette figure » qui repréfente vraifemblàblement une Bacchante 
Ëùiant une o£Frande au Dieu du raifin , a été retirée de Pompéia. 

P&amckbCXXV. 

Cette autre figure , qui nous vient du même endroit qu« 
la précédente , lui reflemhle par&itement , fi ce n'eft qu'elle 
a des cercles d'or au poignet , & qu'elle pone entre fes maint» 
une caffette d'une ferme irrégulière & coloriée en rouge* C'eft 
peut-être une petite toilette portative ; ' & en effet , notre figuré 
eft repréfentée dans un négligé qui femble juflifier notre coni-» 
feâure ; elle eft à peine vêtue ; {e% cheveux flottent fans ordr« 
fur fes épaules. 

On pourroit prendre auffi ce petit meuble pour cette petite 
arche qui renfermoit les chofes facrées à l'ufage des Prêtref* 
(e$ de Bacchus , pendant les Sacrifices. 

PtAKCHl CXXVL 

La Femme qui (ait le fujet de ce Tableau» découvert à Civita^ 
& peint fur noir, a les cheveux épars & couronnés de lierre 
ou de quelqu'autres plantes entre* mêlées de petites fleurs blan* 
ches. Une bandoulière de peau cache une partie de fon fein. 
D'une main elle tient un tyrfe orné d'un nœud de rubans 
f^ouges : de l'autre « elle porte une cymbale jaune , gamiai 
Tome V. G 


C 5« ) 
ide grelotf« Elle t des cothurnes aux pieds. Cette figure noble! 

eft repréfentée en aâion de danier ; une draperie verte éten-* 

due derrière elle , & jufques par-deiTus fa tête , femble indi* 

quer la rapidîtf; de fes mouvemens : Solutis Zonis.'. • • pi^ 

apinAi vejtihus. Ce ne petit être qu'une Bacchante en exercice* 

Deux vers d'Ovide completteront notre explication : 

PeSora pelle tegt j crinales folvere vittas 9 
Stria coma y manitui frondtntts fumere Thyrfos» 

Métam. IV. y. 6. &: fuir. 

Pl AN CH E C XXVI I. 

Cette Rgure demi'-nue , trouvée à Portid avec celle du nu- 
méro qui fuit » pourroit bien être encore une Bacchante. Sa 
draperie rouge en dehors, blandbe en dedans , eA jettée avec 
grâce, & indique avec beaucoup d'intelligence les mouvemens 
-de la danfeufe. Dans un pan de cette draperie , elle porte des 
fruits j & dans fa main un rameau garni de feuilles , de fleurs 
& de fruits. Nous avons déjà prévenu que Bacchns n^étoit pas 
feulement le Dieu des vendanges , il préfidoit encore aux fruits » 
dont on lui offroit les prémices. On pouiroît dire auffi que 
notre figure repréfente Pomone , divinité des Tofcans , qui veil-; 
loit fur le fruit dont elle portoit le nom. 

Planche CXXVIIL 

Cette Femme vêtue de rouge & de violet, avec autant de 
modefiie que la précédente en a peu , porte fur la tête un vafe 
de la couleur du cuivre, & des bords duquel retombe un pan 
de draperie rouge. Ses cheveux font treiTés avec une bandelette 
blandie , & des fleurs de la mênie teinte. Ses chaufliires font 
vertes. Le tyrfe orné de rubans , qu'elle tient à la main , ne 
laiffe aucun doute fur fon état; c'eft une Bacchante » ou une 
f emme de la ii4t^ 4g Ptççhus»/ 


i^9) 
Pi.AMctfB CXXIX; . 

Cette Figure; ainfi que les deux fnhrantet; a^^emMÉC 
encore au fervice de Bacchus. Les deux premières ont été d6« 
couvertes à Stabîa. Celle-ci eft peinte for un fond blanc , la 
tête couronnée de lauriers; fon long Vêtement eft yerd, fim 
tnsrtiteau de deffiis eft rouge. D*une main elle s'appuye à une 
pique ruftique, ou à un tyrfe dépouillé de fes omemens : die 
porte fur fon autre main un plat chargé de difiérens objets « 
dont on ne peut rien conjeôurer de Traifemblable, 

P L A K C H B C X X X. 

Cette Hgure , compagne de k précédente ^ & peinte fur le 
même champ, eft auiB couronnée de lauriers. Elle eft yêtu« 
de yerd & de rouge. D'une main elle tient un candélabre , & 
de Tautre une cymbale. 

Candet^brum ( dit Varron ) appclhtur ioau in fuo figtham 
candelaau La n^itière des chandelles étott de la cire ou de la 
poix ramaftée autour d'une mèche. 

PX A HQHXCXXXL 

. Cette autre Figure, trouvée à Portici» peinte fur qn fond 
brun » dans un cadre jaune » a la chevelure blonde » Sf. le yête« 
ment verd. Elle tient dans (es deux mains une double cymbale 
attachée avec un ruban« Cette virtuofe étoit du oombre.'de 
celles 9)*on nommoit ÇymhaUJlria ; elles étoient appçUées ainfi 
dans les fefiins. Ovide donne ce confeil dans fon Art d'aimer: 

Di(tt. ttimn dupiifi gtnUia, nohlia paltiuk 
VtfUft i ççnvtniufU duUibut illu J9ci$^ 

Arc. Am* III* 327. 


Gîj 
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Plahchi CXXXÎh 

Le <u)et de ce Tableau de Portid, eft m Sîlene i il eft affis 
fur une, pierre <iciarré qui fait partie d*un bâtiment ; il eft nud , 
à TexceptioA d'un pan de draperie verte qui lui pafle fur les 
caii&$^ ficlitt fert à-appujrer plus mollement fon coude fur una 
efpèce de boifleau. B tient d'une main un yafe à deux anfe«, 
dont le pied pofe fur ion genou. Une jeune Femme debout & 
vétne de verd , lui verfe d'une outre une liqueur qui ne peut êttei 
que du vin. Tout le bas du Tableau a beaucoup fouffert« Cette 
compofition eft agréable, La phyfionomie du vieillard fur-tout 
eft pleine d'expreifion ; il femUe boire des yeux le jus de h 
treille ,' à mefure qu'il tombe dans fa coupe. La jeune nymphe 
remplit fon miniftère avec une dignité mêlée de grâces. Le coib» 
trafte de ces deux figures eft parfaitement bien faifi* 

P l A N C HE CXXX I l L 

L*Homme tout nud Se couché à terre , peint fur ce Tableau ^ 
découvert à Pompeîa j eft probablement un Faune. Le vafot 
dont il fe fert pour boire j & qui a la forme d^iuie corne d*ani« 
mal , ^utonfe notre conjeâure. On prétend que ces fortes de 
vafes^ qu^on appelloit ^i/i, furent lef premiers en ufage parmi 
les gens de la campagne , &l les habitans des forêts. Ces pre« 
migres coupes , offertes par la Nature , & dans lefquelles nos 
pieniiers ayeux , les Germains & les Gaulois , burent pendant 
long-tems , n'étoient pas , fans doute , auifi commodes que^ 
les vafes imaginé^ dans la fuite ; mais au moins elles attefiotent 
pinnoc nte fimplictté des ({ommes; que n'en font-ib reftés-ià l 
l<çs Hommes buvant dans des vafes de cornes , valoient bien ^ 
fans doute , leurs enfans ji dont le raffinement eoupahle donsA 
S^u ^ux excès que leur reproche Juvenal ; 

« • ^ t t n FïfrCO ^àit Uli Priapo, 


<6i) 

Les Vitrei pines ^ les DrUbpata , durent faire regretter anz hoar 
siêtes gens les anciens Riti. 

Plahçhi$CXXXIV,CXXXV,CXXXVL 

Ces trob figures d'Apollon peintes fur un fond blanc, ont été 
trouvées à Gvita , mais en difFérens endroits» L'un de ces troia 
ApoUons tient à la main Tarchet de fa lyre , qui n'étoit autre 
chofe d*abord qu'une patte d'animal, un pied de chèvre, par 
exemple. L'ivoire ne lui fuccéda que long-tems après ; & quand 
les Poètes parlent d'archet d'or , ce n'ed , fans doute , que mi» 
taphoriquement. Quelques-uns ont pouffé cette figure de Rh6« 
thorique beaucoup plus loin ; on trouve dans Suétone cette ez« 
preffioh : PUéra lingua ; & cette autre dans Silius Italiens: Plec» 
trum ratis ; fans doute pour infinuer qu'un pilote doit diriger 
fon gouvernail avec art , & le mouvoir avec mefure. Le pliC» 
trum des Anciens avoit aufili quelquefois la forme des dents d'ua 
peigne à cheveux. 

• • • • Crijpp ( ebttino 9 qui crîfpet ) nttmtrontur pt^e cbofi.n 

JttYcnal , Sat. VL | Soi» 

.••••• ïnfîSi peSint dtntts, 

Ovide, Métim. VI. f o. 

Les Anciens appelloient Tarchet de leur lyre , Crîfpans HafliSa^ 
pulfabulum , & plus communément , Ple&rum > c'eft«à-dire , Haf? 
teUa , ou Haftida , undc cithara modulatus , tinnuluau 

Quant au Corbeau perché fur le couvercle du trépied 
d'Apollon, la Mythologie nous apprend , que le Dieu de la lyre^ 
amant de Coronis , rendit ce jafeur emplumé » noir, de blana 
qu'il étoit auparavant ; pour fe venger des £iux rapports, des 
caquets injurieux qu'il lui fit fur l'infidélité de fa maîtreffe: 
punition trop douce pour un délateur ; mais les Anciens n« 
vouloient) fans doute, exprimer par cette métamorphofe , que 
h noûceur d'ame des gens affes vils pour (% livrer à ce oiétîel 
odieuxt 
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Planches CXXXVH , CXXXVIII^ CXXXIX. 

Ces trob autres Fragmens , trouvés au même endroit , de 
la même manière , & peints fur le même fond , repréfentent 
trois Femmes affifes 6c parfaitement reifemblantes. Leur ha- 
billement verd eA aflujetti par une efpèce de ceinture violette : 
Zona brevîs , fafc'ta pefforalis. 

2fee uretifiropho luclanus vin3a papiltas. 

Catulc , LXrV. 6 f . 

Fafcia ercfcenusdomUim compefce papillas : 
Ut /!* quod capiut nofira y tegatfut manus. 

Martial. XIV. 4t A. 

Rapprochons de ces autorités un paflage de S. JerAme « de Vit. 

Sufpic. Papilla fafihtis comprimuntur fi» cn/panti cinguia anguf* 

• 1. 

f tus peau arfiatur, 

^ Deux de nos figures ont* dans les mains un léger ruban vio- 
let , efpéce de lacet pour treffer leur cheveux ^ fafcia crinaUs. 
FaffioU (dit Varr on, IVX.L.a9.) quâ capïUum in capite coUigertnU 
La draperie qui recouvre leurs cuiffes , eft rouge. Les chauf- 
iuresde la première figure font rouges auffi. Celles des autres 
font noires. Toutes tiois ont des cet clés d'or au poignet» 

• • . . .■...*-,» 

PlakchkCXL. 

» L'original de cette Planche renferme fept fragmens,. tfou- 
irés tous enfemble à Poitici , dans le raçme lieu , & pejntf 
for un fond bleu. Ces f«^pt figures font repréfentées debout^ cha- 
cune au haut d'une colonne , d'un rouge foncé* Ce font comme 
autant de ftatues peintes d^ns une attitude danfante. La pre* 
tnière & la troifième font deux jeunes gens nuds , les épaules 
couvertes d'un manteau violet , la tête ombragée d'un cafque : 
ils font armés d'une petite pique , & portent un bouclier. Qa 
pourroit fôupçonner qu'ils çxécutent ladanfe pyrrique. Peut.-êtrç 


font ce deux Curetés ou Corybantes qui frappent leur boùcliei^ 
pour faire du bruit, & empêcher qu*on n'entende les cris de ^ 
Jupiter nouveau né ; ce qui leur a fait donner par Orphée le 
nom de JEricrepes. Cependant les Curetés s*hàbilloient en fem« 
m^s^ & ici ils font prefque nuds; peut-être danfent-ils ce 
que les Anciens appelloient Gmnopedka. La figure d'en bas aiTes^ 
modeitement drapée en rouge , depuis le bout des pieds jufqu*aa 
haut du col^ Veflis taîofis^VL une mammelle découverte ; on pouf-<^ 
roit la prendre pour une Amazonne. Elle tient à fon bras un» 
efpèce de bouclier oval , dans le genre de ceux des Saliens^ 
anciU, Le plus fur eft de s'en tenir à ce paffage d'Apulée , 
Métam. X. PueUi , puellaque , virenti fiorentes atatuld, forma 
confpicui j vefle rùtidi , inceffu gefluofi , gracanicam faltanus 
pyrrhicam. 

Les quatre autres figures font des femmes , vêtues de rouge i 
la tête couronnée de feuillages , & portant des corbeilles ou 
baf&ns remplis de différens objets trop vaguement repréfentés ,^ 
pour qu'on puifTe les fpécifier. Ce font peut être des Canepko^ 
rcs , dont nous avons déjà eu occafion de parler ; c'efl-à«dire , 
des vierges confacrées au fervice des autels , & chargées d'y 
porter les offrandes , qui n*étoient fouvent que les prémices des' 
^roduâions de la terre ; ce qui pourroit faire conjeâurer que 
<es fept 6gures appartiennent au culte qu'on rendoit iRhia^ 
ou à la grande mère. 

Planche CLXL 

Ce Tableau & le fuivant , couvroient deux murailles dii 
même appartement à Cvita; ils font peints fur un champ d'azur^ 
& renfermés dans une bordure rouge ornée de rainures jaunes^ 

Cette Peinture nous offre pour fujet les trois inventeurs de. 
la Médecine. Apollon eu. prefque nud^ à l'exception, d'une 
draperie coloriée entre k rouge & le verd ; il eft couronna 

4e laurier ^ fie porte à U nvA w ram^u; du même arbu^i^^ 
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n tient le bras droit levé par-deflas fa tête , & s's^^ye de 

l'autre fur une lyre qui a pour fupport le couvercle d*un tré- 
pied. Cette courtine a fait donner k Apollon Tépithete de 
Cartmipouns ; elle eft rouge ici , (ans doute , pour rappeller 
que le vainqueur de Pithon fit écorcher ce ferpent énorme, 
& couvrit de fa peau le trépied facré* 

La lyre ne convient pas feulement au Dieu de THarmonie ; 
les Anciens la donnoient encore pour, attribut à TinTenteuc de 
la Médecine , comme un fpécifique dont ils faifoient ufage avec 
iuccès dans la cure de plufieurs maladies : peut-être auili vou^ 
luton par cet emblème , avertir Ls Médecins d'être toujours 
4'aççotd avec la Nature , d'étudier fes lolx , la marche de fes 
procédés « pour y conformer leur théorie trop Souvent meur- 
trière , quand elle s'en écarte. 

Iginus a voulu reftreindre le pouvoir d'ApoUon , il n*en £dt 
qu'un Octdifie» ApoUo , dit • il » artein ( ^ ) oculariam nudl^ 
tjinamprimus fechi f^' doute parce que le Soleil étoit appelle: 
YQLU du monde : car les Anciens , en faiiàttt honneur de rin-« 
vention de la Médecine à Apollon , n'ont eu » fans doute » que 
l'intenoon d'exprimer l'influence du Soleil fur la température^ 
de l'air y & fur la fanté des corps dans les différentes faifons de 
Tannéet U (à peut auffi qu'ils aient cru devoir attribuer au 
Dieu de h lumière , 

Prr quem videt omnia Tellus* 

Ovide 9 Métatn. tV. s 27. 

la cure des maladies des yeux qu'ils regardoient comme une 
grande affliâion ; la cécité étoit pour eux une punition divine i 
te ik ne mettoient guère de différence entre la perte de la 
Tue & celle de h vie. Les Egyptiens repréfentoient Ofirit 
( c'étoit leur Apollon ou le Soleil ) , fous l'Hyeroglyphe de 
ïttïï droit. Auffi il eft des Auteurs qui prétendent que les 


> t«) De* Scholiaftes pxéwKiais qn'U i^u^ 4tf« (kn€uUnam mOi^ 

premiers 
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{>reÂiier8 Midedns iforent der Ocolîftes. Le» Qtets adorôîent 
une Minerve avec l'épithécede OpiUetty ou Ofialmitide. 

Près d'Apollon eft le Centaure Chison ; le poil de la partie 
de (on corps qui appartie|it.à.la nature du cheval, eft al^an; 
une. peau d'un jaune foacé* hii tient lieu de manteau., attaché 
fur fon épaule. U a une main appuyée fur un bâton noueux ; de 
l'autre main ilttent un paquet déplantes* . 

Quelques Mythologues conjeâurent queChiron tient à la fois 
de la nature de l'hoouné & -de éelle du <;heval ^ cotàmé in- 
. venteur de 4a Médecine humaiûe âc vétérinaire. On lui fiait hon- 
neur le pka conununémetit d« là Chirurgie & de^la^ocanique ; 
•ces deox ficiences n'en £aifoient qu'une » & étoieat exercées par 
-le ménae homme, qui gaéniflbit:^ /«m» & mediçamsliitis\ .-comme 
■on peut le .voff dans Hofasrç#..D'oiioa a concfai. que; l'art 
•chîrurgicalvétQat' antérieur !!à la 'tnédiecine. Sai^s. di^utèr ici fur 
.letu: préféance; le pins certain' eA>» fans doute , de croire que 
.d'aboidrart de.guéric.fe.rédiiifo&tà*laJ9xÀ^£fi^tK»7 . ^ 

La ts^ifièflue 'figurer eft 'Eiculape^ qui pafib Coffloumémenit 
4>our rinvtsnteur de ia Médcicîpie €lmij9( ; . il cil j-epréfent éaffis 
^ur: .un icooffin verd> parce iqtCil. eft le preniier^ dit*bn,qin 
.yifitaje» n^des dabs l^Or lit« U r^orte une rkoigue vbarbe , 
xon£oriaém«m a^ proverbe ,* jeune Chmvgit^n^: .vieux Médç«. 
cÏB.,\\ j>pi^ J% piain furtpii j^âfonj;: &ns doOte podr avertir les 
miniftres de la fanté de s'appuyer toujours fur l'esq^cience* H 
ferme fa bouche avec le doigt index , pour infinuer que les 
devoirs d'un Médecin ^^elcoijfiftgitrpa» à tenir dé jolis propos à 
fes malades , mais à étudier la maladie , & à ne point révéler 
les fecrets qu'on eft obligé iie lui 'confier. 
, Aftinilieu ()es trois perfpunag^ de notre. T^eib ^ eft une 
colonne^ peinte m porphke^ ^;deâus un trépied ,■ dobc la cou- 
leur imite le,br99zf« Ci9.tripied:ii!eft pas placé ici fans taifon. 
D'j^HNcdj Â)4>fWt avoir çipp^rt am^ ordonnances du Médecin 
qui font 'çooBtoie autant :d'oracles.p6ur lesjnaladea qui le con- 
fubent en tremblwtt* U pent £ûre allii£kHi\aofii. z}xx,Ppoiiofiics 
Tom V. ^ H 


^t\ïtk Hèitôehfiàiàtn %|tit àttr At feë ebtcttrèiibm ^tc^i 
trop ifbu^^wt •dégénèrent «H toÉ^e Anrds iMiiardèesi HtiOM t cette 
•Uég#rîe <k tré|fietl, «ppBqnée à k Mtdecine^ A âhfiàùpfée 
dbm tons iEei détili , eft dkne §ii&ciie ^Hfefpérante ; noiitf 
>n*vr«il f» te ^cîtmnge de nous 7 «nrtter fins èDUg^^te». 

Plauchs CXLiL 

Le fcfet de«e Tnliean eft nue cCréMMie lâeiie «n rhonncfeir 
•de BK:c)nis;larun£ége'dwitde»pîeAt<DnK ipnlntl^dBronwi, 
& que «etiowrè te tig^ ve^d^«kieF<n9aie«ftjiffifevnHkAo» 
«ent drappée 4t divcffei cenleun. D'une tinte «Us tend «ou 
fpateie^ dé rustre , «Ue thml im^qMié ; «Be feléib ouuronfnr 
jfAf une antiu Feninve de'kèut^ dunt HacUevehre lèft enircte» 
«ie de &nîBsige» tic de fientes âeiàrtUancbei^ Blepcteiomme 


im pkt £ir ia «nuL Lcte 4leux outres Fiemih^ themère ifant 
coeffées de mine. L'ukie d^eieè •pme xm xyffn^ <& rima^iui 
koBbà «owrext dé 4ifmè eb)e«i ^dfe te itiMiv^ 4i»r de r%i4gi« 
Éiil en cet mitùîk^ ne fiei^et f«i'ârdlifliiftg|uer^ fjiitt^^^ 
Iperies ibitt de âiâéreffltes ooulefirt , 'fc d*ttnefo^Âe^iîMt«mew 
Le Voî&iag)e ^ œ Tableau ik 46 prt^dtm ^ «èuft ^appèth 
^ue la oj'sbolpgle nunnnte ui^ Bdic^teti M iMxdtfi éttlliV«<ib 
utfutBidelaM^eckHN 1^ Dte^ de»S«Nf^M Tllok ^ 
^ws dus nndaidiîAk * 
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Cette Peinture , fur Un ^ohathp ^O^tge > ft«i9u¥<éè dufti lisi ét*^ 
carationi 'de <Qvita> tepréfeifte t'IÛléiletlt ^'UU âppèttl^Mitot » 
dont rkrchiieâ^re :aflea Inigultèt^è f ^ft cetarfte iMiffîM'HMig^. 
$ur un fiég^.^uiu laibitne d*^ iâd»ou/et) €t^(%ft)^l«tt 
métal» ^ami d^nn couffin yutti j A: ltjcicdlli]^g)ié ^lïaMuÂéMl 
de la Codeur ^ bois-^ eft «ffife we ^Annittt » ftWRlâtelieife^ 


. i 
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éttirelQgp£e4*iuie drapetU 4e la même teiiM ; maïs â^wt fneflSi 
ttanfgvWf* liVttttttde de cett« figure exprime parÊdtement 
la mé^ssiàon ;, on retrouve ici cette belle fimpUcité antique « 
lei^NKslus^Aràrd^, L'acte Povr |^ qu'on arrête la Tue fur cettt 
fifare. pleiiM^ de ooblefTe fie de mérité » on ie fent pénétré du 
car^âèse gl^ye répandu fur fa phy fionomie. On tombe infen- 
fibli^mpnr. daQ«<la douce reirede oti elle parcât abforbée; on 
f<L ceciieiUe^^ avec elle « & o» feot naître en foi le goût de la re- 
ctaîte. Le. coilume de ce pjeidbi»ni^e fembletoit indiquer une 
CpRUoe quriQct.de foo lit. Sesi cheveu» psu-oiiTem comme coefFés 
de nuit 9 

Rtticuium^* comis aur^tum ingtntihuî impUU 

Sat* II. 9 6* 

m 

dit JuiKena]^ en^ reprochant aux Hommes de. fon tems leuri 
ousurs & leurs cofiumes efFéminéa^ lefquels fe coefFoieot conunc. 
les femmes* Un Satyrique moderne feroit en droit de faire le 
même reproche aux femmes. 

La nudité des pied$ annonce le plus grsuid négligé , ou bien' 
un iacrifice auquel on fe prépare* Les Veftales faifbient le fer«; 
vice du Temple, &afliftoientauz Autels nuds pÂeds. Les Anciens 
fe déchauffoient avant d'entrer dans les Samts lifiii;^».D«psles ca- 
lamités publiques , aux funérailles , on marchoit nuds pieds aux 
procflffiMss, & cette coutuaKMli§îei|(B:«fteiicMe'^ièrvéadf 
nos jouri. I^ttfaagare;ea}^ qu*oa (bit nu<& piedi^,^ fuand oa 
&k fts prik«.à b.DhinDtéi. La ncueilIeiDeiit de QOtre %u<t 
aimoitoe peut-être' qnekpie pieiifeintflmioOà Cependant nous 
ne peurriofis condiier cesse couyeâuro anee ce paflage cuneuz 
de Pline ^ XXVICL 6* 9opHsts:Ab»ms> goùku) imptm^w • • v^tu^rg 
6* facris vmt^fiwùk mtd^ intànfH 

Bilan CH'X C X L I V. 

/ 

Une Scène domeftique eft le fujet de ce Tableau , décou- 
vert à Civiu« renfern^é dans une bordure mêlée de noir , de 

Hij 


1)lanc jk de rougé. Dans Tîntérieur d'otie chambre ; on voit 
deux Femmes vêtues & chauffées de blanc. Celle qui eft de- 
bout , le coude appuyé fur des bandelettes rouges , porte fur 
la tête une coelfure blanche. Elle femble adrefler la parole à 
fa compagne aflîfe en travers fur un lit ^ dont la couverture eft 
verte. Celle - cï tient dans fa main ^ pofée fur fes genoux , 
un vafe de métal qui a la forme d*une bouteille. Son autre 
bras nud, &'orné d'un bracelet d*or, eft appuyé fur le bout 
' du lit. La figure debout eft probablement celte d'une efpèce de 
femme de chambre qui. affifte au lever de fa maitreffe ; & qui 
ia fert. 

Peut-être ne feroit-îl pas tout-à-fait hors de la vraifemblanct 
de reconnoître ici Phèdre & fa nourrice, ou fa confidente. 
C'eft ainfi que Senéque peint cette Reine inceftueufe , fe rele- 
vant pendant la nuit , pour s'abandonner à tous les écarts de 
fon imagination égarée par fon amour. 

. '. . • ^ ... Demeurons , chère (EnonCp 
Je ne me fou tiens plus } ma force m'abandonne. 
Mes yeux (ont éblouis du jour que fe revoi, 
Bt mes genoux rremblans fe dérobent foui mai. 
Hélas 1 • • . &c. 

Racine, Phèdre, Se. III. Ad. 1, . 

L'Auteur de ce Tableau pourroit.bien aufli avoir eu en vue un 
fujet tout oppofé. On ne fçauroit nier du moins que fa comp&fi- 
tlon n*ait beaucoup de rapport avec le fonge de la chafte Pénélope, 
décrit par Homère , au livre XV|II de fon Odyffée.. Xa bonne 
Pénélope, crut, voir en dornumt Minerve qui lui apportoit un 
vafe de parfums précieux, de ceux dont faifoît ufage Vénus 
elle-même ; efpèce de fard qui devoit rendre la fraîcheur à fes 
]oues flétries par le chagrin 5 & décolorées par les larmes. L'air 
de modeffie &; de fagefle qm caraâérife notre figure , femble 
appuyer cette dernière explication. 
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P L A N C H B C X L V. - 

Ce Tableau 9 découvert à Gvita, peint fur un fond blanc » 
repréfehte d'abord un Homme affis fur un fiége qui paroît 
ployant « & qui imite le bronze. Ce perfonnage a les cheveux 
courts & bruns» Le manteau qui lui laiiTe la poitrine prefque 
toute découverte 9 eft rougeâtre.. Ses chaufFures j de la. couleur 
du cuir 9 montent jufqu'au milieu de fa jambe* Il tient un long 
bâton d'une' main , & dans l'autre un rouleau. Eft-ce un Phy- 
lofophe 9 quoiqu'il n'ait point de barbe , ou un maître de quel-* 
que fcience î Cette particularité nous rappjelle un bon mot 
d'Aulugelle, IX. 2. ysdeo harbam & paliium , PhUofopkmn non^ 
dum video. Notre perfonnage a bien un manteau > mais les 
Philofophes n'en portoient point feuls. Les Sçavans de Rome 9 
qui ne juroient que par les Grecs , affeâoient de fe couvrir 
d'un long manteau ; lequel, dans la primitive Eglife » eflpaffé 
fur les épaules des premiers Chrétiens Anachorètes. Enforte 
qu'aujourd'hui le Capuchon des Réçollets.eft un refte de Tha- 
billement des fept Sages de la Gr«ce. Au refle , tous les Phi- 
lofophes n'ont point porté de barbe. Philoftrate en avoit il peu , 
qu'on le foupçonnoit Eunuque* Une médaille antique nous re- 
préfente Apulée imberhis. Antifthène le Cjmî^ue, fut le pre- 
mier , dit-on , qui laiffa croître fa barbe. Cependant il éft pro- 
bable que l'Artifle ^ fidèle aux convenances , n'a en intention 
de peindre ici qu'un Grammairien ^ faifant réciter fa leçon à 
un jeune garçon. Celui-ci eft habillé de même 9 fi ce n*eft que 
fon manteau eft d'une couleur cendrée. Sa courte chevelure eft 
blonde. Il tient aufli un rouleau à la main. La troifième figure 
eft une Femme habillée de rouge; fon vêtement de deffus eft 
de couleur changeante, & bordé d'une large frange. Elle eft 
blonde , & porte des boucles d'oreilles d'or & à perles. Elle 
a Je coude appuyé fur une colonne blanchâtre. C'eft probable- 
ment la mère- du ^une Homme > qui aâifte à la. leçon qu'il 
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prend. Ce monument attefte combien Tédacation ftoit foignée 
chez les Anciens : les fiyies prtnoient également des leçons de 
grammaire ; elles étoient même initiées dans le fanâuvre de 
la Philofophie. 

Au milieu du Tableau « on reRunjuera une petite cafletre 
tonde, dont kr eouTercle &té & dueffé contre,, latfle.à dé- 
couvert quantité de rouleaux qui y fiint lîssrés avec. ofdre«. Ce 
meuble , ou ptme bibliothèque aidbolaiiie ,. s!appeUoit ScrJb^ 
nium ( *), Thkca^ Capfo; & les «fcb^esi: charge fpéciale?*. 
ment du tran^rt de ces librairUs pMtattves , étoieiHî <lifigfiét 
fous l'épiAète de Coffam» 

Remarquons auffi en fimflaot, que les nHléfapliBa & lea 
Grammairiens portoient cemmufléfaenr va bâton » SapM Pœ^ 
dagogorum; mais que c*étoie plut (^[tédalenieal l*kttrjybitt ceiip 
£icré aux Cyniques , £^oa ce paâkge fingnlier d*Apidée^ AfioH 
log. I. Non funt qtàdem ptra & baoulus PLuonkm. fiAe gfjlâ^ 
mbiA , fed Cynicae infig^a fitmlia : verumtamm hçu JXogfnk 
6^ Anùfihêfâ ptra & haadus^^ quod Rfiffhus diadan^p, fiai Im^ 
peratoribiis paludamaiOim y quod Ptmtificihis galêmm > pt4id tmm 
Auguribus* 

PtANCKE CXLVL 

Cette compofition de la plus hôureufe Cmplîcîtf ,, repré- 
fente une jeune Viriuofe pinçant de la lyre , QtKariftrîa* Partie 
de fa chevelure blonde retombe en boucles fur (eji épaules , le 
reQe eft entrelacé d'un bnnd&lauder« Ce défordre de coeSure 
n*étoit pas fans intention. Les Viituofes affeâoient de (è cof 
tumer atnfi , pour imiter Apollon. Sa draperie verte & rouge 
eft jettée avec beaucoup d'intelligence & d'art* Elle eft comme 
aiËfe fur un relais de pierre brune & quarrée. Sa lyre d*br a 
cinq cordes. Cet agréable fujet , peint fur un fond blanc , nous 
vient des excavations faites à Pompeia. 


••••• 
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âacr» les mêmes feuillet « tdtnmnt ik imrmiMe éa mirât ap 
pa»«ineiit. Uâtthuife an perfennage ieft la A&me anlfi^ t:*«ft 
un ]etiAt Hôttiâié ^tct àteveox bfonds & coiirri. fl eft côvt^ 
Yert à moitié d'un pan de draperie rouge & verd , à la «itmèrt 
des Philofephes Cynîqnes. Il pzrt/tt otcopé a Une avec beau- 
coup d'attention un vôlùtnè déroulé en paràe entre fes manm. 
Cette figure eft peinte avec be^iicoap de vérité •& île tnrnrtU 

^ Planche CXLVIII. 

Cette Planche , compôfée dé â«ux figures , féme^ cotmnÉ 
en Pair , fur un fond l>1anc , à été retirée des imiSBes et Cxvita. 
On y voit d'abord nu jeune Honmre, dont les cheveux cMk 
tains ^t couronnés de laorier. H left nud , à Texception d'une 
peau Ibnme , Pàjlofià pclSsy qui , attachée for fbn édnne ^ kl 
retombie ht k dos , en façbn de tnanteau. Cétoit là , dit««rti i 
le cofititne des premiefs paftemv , SciAitnême tems ^ fans dotite^ 
une ^ettVè àt llnirocence du jn-emier âge. U porte un ttgneaa 
fur fes épaules , & un panier de fruits ii 1b main. Cette ^céii& 
tance rappelle naturellement les/lus AmbarvaUs , facrum Am^ 
larvak , pendant léfctûefleslesRomahls&iibieintiEûre à une bre-> 
bis trois fois le tour de leur champ» 

. . T<r4ti€: noyas tircum ftlix ^êt h^ia Jruges, 

\ Vîrgrc,"Ecl.m»77. 

ffdteicnt Pnnrrs Atvdks. 

Le fnftriet dont on fe -ce^M^ h^te^ at^it Mp|i0tt auK lui^ 
trations , conforméttiént à ce ^te iir^dttfts mn «isiiti Griin* 
(drier rufiiquç ; Mcnfc Apriti i çyts btfiraatur. 
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Un pafikge de Pline ne contredit point notre conjeâare Air 

le perfonnage que nous avons fous les yeux : fioc quoque nO'* 

tatum , (dit l'Hiftorien de la Nature , VIII. 45.) vitulos ad aras 

humer is homims allatas- non ferè litart ; ficut ncc claudkamc ^ rue 

aliéna hoJUa Deus placari^ nec trahçntefe abarls : car,, comm^ 

dit Servius ,. dans fon Commentaire, fur TEneide , lU 133 ^ fo" 

lutafunt hojlia . • */ed hoc erat in ipfo terppore facrificiorum ; anti 

tnim iigabantur* 

. Notre Criophore a peut être trait à une fête que cêlébroienl: 

. tous les ans les Tanagriens , en l'honneur de Mercure , leur li- 

bérateur. Le plus beau )eune Homme d'entr'eux faifoit le tour 

de la ville à leur tête , portant un agneau ou un bélier fur fes 

épaules. , ^ 

Enfin cette figure peut aufifi ne repréCenter qu'un jeune Beiger 
qui porte uajpréfent à fa pafiourelle. ^ . ^ 

Çrès de Inieft upe Femme aux cheveux blonds &. très- 
modefiement, v^ue. en verd & en.rouge.. Sa draperie de,d^i« 
(iis. vient forn^er pardevant une ceinture ^ dont Textrémité pa- 
ro;t voltiger .au gré de l'air. Elle tient dans fes mains, vne.efr 
pècede bande de papier déroulée. Seroi);-ce l^ Bergère du jeun^ 
p^ilearxjui lui donne en échange de fon offrande une chanfo^ 
écrite fi|ir du papyrus, Çett^ fcêne bûcoli^uç eft uop. v^gH^ 
powr.eadéfigpexlefuje^ . .. . 


tri 


> '»<»■,» 


R.L ANCHS CXLIX*' 


% 4 \ " • 


Ce fragment peint fur noir, offre la figure d'une Femme 
coeffée d'une barette rouge, èfpèce de bbnnet Etrulque. Son 
col eft omè d'un rang de perles. Un long vêtement rouge de 
dtfi&'entes'piél^^j bop?dé d'un ourlet' dentelé ^ tombe ju6]M5|s 
fur le bout de fes pieds chauffés aufil en rouge. S09 \\9h\t de 
deffus eft jaufia avec une bordure; .elle .développe àm fes 
mabs un rouleau qui a la couleur ^d'.une pçau. . ., , ... 

Flanc HX CL» 


in) 

PtANCHE CL; 

i*% • 4 ... 

Cet autre fragment , [^eînt fur blanc , & découvert aved 
le précédent à Civita ^ tonfide en une figure qui a la tête cou* 
Verte d*une coëfFe jàutie ^ accompagnée de deux languettes 
ou bandes de la même couleur. Son habillement oblong eft 
compofé de trois parties qui ont chacune leur teinte par- 
ticulière. L'^ôrnement qu'on lui remarque fur le bas du col^ 
& l'efpèce â*arabefque deflînée autour de fa tête & à fes pieds ^ 
font jaunes. Le chapiteau de colonne fur lequel elle eft placée 
debout) eft rougeâtre* 

Cette figure, encore plus que la précédente fa compagne J 
eft dans le ftyle étrufque* 

Planche C L t 

Cette Planche contient trois fragmens de peinture à fref^ 
que fur fond blanc , qui furent découverts, dans les fouilles de 
Civita , & qui apparténoient à un feul Tableau. 

. Vun offre uâ rameau de vigne garni de fes feuilles & de 
fon fruit* 

Dans l'autre ^ on voit un bouc , & derrière lui un pilafire 
couvert de feuillages. 

Le troifième eft le plus curieux. On y remarque un fatyre 
enlacé dans un fefton , & auquel il ne manque aucun de fes 
attributs caraâérîftiques* Sa figure eft d'une expreflion hideufe» 
D'une main il tient fa flutte , fijliula ^ &L de l'autre , Une tome 
cl*animal, le premier des inftrumens , celui du moins dont fe 
fervent les Bouviers pour conduire leurs grands troupeaux. 
.Virgile, Mn. VIL 5. 3., l'appelle, PafioraU fignunu 

Il femble que notre Dieu Pan (oit en aâion d'^exécuter une 
danfe avec le bouc, vis-à-vis duquel il'^eft placé. 

Tome V* I 
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P L 'A N C H E C L I L 

Cette antre peinture à frefque > trouvée auffi à Cîvîta , & 
coloriée fur un fond blanc , offre au milieu cTune archîteâure 
jaune 6c fous deux guirlandes yertes , un jeune Homme afiîs 
& couronné de pampres. Une draperie blanche commence 
a fe couvrir à la ceinture, & laifle voir fes chauiTures rou- 
ges airujettie&.avec des courroies. Le fiége où il efl pofé , tra- 
' vaille avec foin , garni d*un couffin & d'un marche-pied jaune , 
' fçmble être plutôt lextrémité d'un lit ^ dont on ne voit pas 
le relie. 

Les Anciens aimoient ai&z à méditer ou à réciter leurs cpm- 
'pofitiôns afiis ou couchés fur des efpèces de lies appelles ^ à 
caufe de cet ufage, Leéilca hicubratoria , Scifnpodia gracient 
fia. C'étoit probablement ce que nous appelions Canapé , Chaift 
longue. Lit dt repos. Notre figure eft repréfentée lifant : ne 
feroit-ce point un Poëte qui fe prépare à réciter quelques hym« 
nés de fa façon en l'honneur de Bacchus? Sa couronne de 
lierre & les feftons fufpendus fur fa tête , femblent annon- 
cer le veftlbule d'un Temple; c'eft peut-être auffi un jeune 
Néophyte qui médite fur les myAères Bacchiques auxquels il 
ya être initié. 

Planchi CLIIL 

Le fujet de cette Planche , dont Toriginal peint fur un champ 
noir 9 a été découvert à Civita , eft une chafle au Cerf. Ce 
Tableau , d'une compofition ûmple & pittorefq^e tout à la 
fois y eft renfermé dans un cadre verd mêlé de rouge , avec 
quelques ornemens tfarchiteflure d'une teinte claire. Les deux 
petits Génies ont les ailes 6c la draperie de couleur violette*' 
Ils portent aux jambes, aux bras & au col, des cercles d*or. 
Le premier qui tourne le dos à un autel ou à un terme , contre 
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lequel éH appnyi rm tjrrfe vn im bàtm ndaeu ; eft armé d^ 

deux javelots qa*îl tient (fane main. De Tantre main , il eft 

prêt à lancer un nonrean trût fur nn cerf qw fuit , dépi UefiS 

d'ane flêcfae qu'il emporte arec lai, en laiffimt une trainée d« 

fang. Un Chien , peint aoffi an naturel , précède de quelques 

pas le jeune Chaffear ^ inr les traces du gibier. Le Cerf Ueâe , 

fenû>le brooter quelques Tetiffies d'un arbre qui fe trouva de«* 

Tant loi. Ce quînons rappelle on paffage de Servhis , £n* IV, 

69. Ctrvœ vidneratm diSamnum qtutnatt , qua gttfiatafirm vulne^ 

rîbus teîa âeptîbtnu De Tautre cdté delà ter taSe du Tableau ,. 

lin autre pedt chaffear s*avance« fions pedt in une^ Se tend 

déjà la m<dn , comme pour furprendre un lapin ou un lièvre qui ^ 

ne le croyant pas fi près , eft occupé à gruger qudqoe» fruits 

«Tun arbufte, fous le feuîBage duquel îl ^ft tapi. L'attitude dm 

ce fécond enfant eft pleine d'expreffion. B n^ft pas poffièiU d» 

mettre plus de jea dans une figure. 

Planchx CLIVé 

Cette compofiri^n gracieufe , trouvée à Civita , peinte fur 
un fond blanc , offre iin Génie ou Enfant ailé , à peine vêtu 
3'une draperie de couleur changeante du rouge au iFert. Sur une 
main il porte une efpèce' de plat ou conque rouge. De Tau* 
tre main élevée par-deffas fa tdte, il tient tm vafe penché 
comme pour en vetfer -la liqueur. Devant cette figure tout- 
Vfait pittorefque , une biche fe préfente comme pour boire. 

Seroit-ce le Génie de Diane a laquelle la bîdie étoit 'cotf 
facrëe ? 

On fçaSt «que non-fetilement ch^jtte Dieu & chaque Déeffe 
avoîent fon Génie ; mais encore chaque peuple , chaque ville» 
8c même chaque Itomme en particulier : (Gf/inu ou J^mem ou 
fatales gem. Quelquefois anffi on rappeHott Fartuna^ Span- 
lieim rapporte un monument antique qm jrepr élente la Déefle 
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PanUA , avec cette infcription : Fortuna omnium gcndim & Deo^ 

rum. On trouve auffi cette Divinité fous le nom de Genius 

Panthcus. On difoit encore SUvanus Pantheus^ Priapus Pan^ 

theus. Par une impudence bien digne de la bafleffe de ctuf. au|C<^ 

quels il s'adrefToit , l'Empereur Caliguia fe &ifoit appeller Divus 

Pantheus 9 Pamheus Auguftus^ Enfin on donna Tépithète de 

Pantkea à la Nature , pour la caraâériier : Una^ qua efl omnia i 

& c'efl elle que les Anciens adoroient fous le nom de /a- 

piur Pantheus » ou Dtus Maximus , Demiurgus : les Egyptiens 

Dppelloient Enef^ le grand Démon , ou /c; GinU umverfel , ou 

rj4me du monde. La mythologie Payenne eft plus philofophîr 

que qu'on ne penfe* 

Le plat & le valê que porte notre Génie , rappelle la Po'^ 

lubrum des Anciens ; c*e{l-à-dire , une forte de bailln à laver 

les mains , dont ils fe fervoient avant & après le repas , & 

qu'ils appelloient auffi Aquîmanile ^ ou JlquiminaU , ou jéquif 

mînarium» Ce meuble de falle à manger étoit ordinairement 

d*or ou d'argent. 

Planche CLV. 

Sous ce N?, font renfermés deux fragmens découverts à 
Portici, 

L'un peint (iir blanc dans un cadre jaune & bleu de mer ^ 
offre deux Chevaux marins , plufleurs Pauphins 6c deux Tn* 
tons armés de tyrfes enrubanés. Sur une médaille de Caracalla » 
on voit un Triton qui n'a pour attribut qu'un ptdum. Nos 
deux Centaures marins ont auffi fur la tête , en forme de cor^^ 
nés , deux pattes de cancre ou écrevifle de mer ; ce qui in- 
diqueroit le Nil : on défignoit ordinairement ce fleuve fous 
cet hiéroglyphe ^ pour exprimer fon débordement qui avoit 
lieu au tems que le Soleil entroit au figne du Cancer. D'aur 

très difent qu'pn plaçoit cet ornement fur 1^ tête d'Am« 
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phitrite & des Tritons , pour repréfenter les ports ou les deux 

môles des ports de l'Océan. Toutes les villes maritimes & les 
îfles perfonnifiées fur les médailles , portent auffi cet attribut 
fur la tête^ La coquille que foutiennent de la main nos deux 
Tritons, a rapport à Vénus Aplirodite , ç'eft-à-dire , née; 
comme on fçait , de Técume de la mer » & qui en fortit por^ 
tée fur une cpnque. 

L'autre morceau de peinture fur un fond noir , & dont le 
cadre eft compofé de deux bandes jaunes , & d'une bande 
rouge au milieu, repréfente encore deux Tritons, trois Dau« 
phins & un monflre marin > de Tefpèce de ceux qu'on ap- 
pelloit Pijlris , genus navîgil â forma P l s T rj u M MARI' 
N ARU H jtt« longi corporis funt , fed anguJlL Ces deux Tritons 
ou Centaures* poiflbns ^ ont la tête ornée à l'ordinaire, d'un 
fragment de patte de cancre. Sur leurs épaules, aulieu d'ailes > 
on remarque une excroiflance compofée de quelques produc* 
tions marines , de quelques plantes qui végètent dans les eaux 
de l'Océan. L*un porte au menton une barbe affilée ou poin* 
tue , & une maflue ou un bâton fous le bras. L'autre qui eft 
(ans barbe , tient un trident élevé ; chacun d'eux guide uii 
cheval marin. On prétend que l'exiftence &buleufe des Tri- 
tons, doit fon origine aux hommes de mer, dont plufieur^ 
Auteurs graves ont affirmé la poffibilité. L'étimologîe du mot 
Triton eft grecque , & fignifie tremere, trembler, pour exprimer 
la continuelle agitation des flots de la mer , & auf& les trem*- 
blemens dont les Anciens attribuoient la caufe aux eaux fouter- 
r^ines. C'eft à çaufe de cela qu'ils donnoient toujours à Nep* 
tyxn^ l'épithète de Concutuns tcrram. 
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l*orîgînal de ce Tableau , bordé d*uii cadre noîr & rouge ; 
fut retiré des fouilles faites àPortici. Il repréfente Tintérieur d'un 
Carde-tnanger , ou plutôt d'une Office , promptuarium ptna- 
rium. Selon Seftus , penora dkuntur us neujfariœ ad viShtm quo^ 
tîdianum. Philoftrafte appelle cette pièce , DomuncuU. La rou- 
raîtle eft blanchâtre. L'animal dépouillé de fa peau » & vu par 
féchine, eft un lièvre ou un lapin ^ quiétoit un mets recher- 
ché fur la table des Anciens. C'eft peut-être auffi un loir. Ce 
rat dormeur faifoit partie de la bonne chère chez les Romains; 
Se on en mange encore en Italie ; en France la chair de cet 
aûîmal n'eft guères meilleure que celle du rat d'eau^ 

On dtftingue auffi fur notre Tableau une botte d'afperge» 
qui donnèrent lieu à ce protrerbe d'Augufte : Ocyus quam af- 
paragty coquantur. Sur le pain qui eft à c6té, font indiquées 
douze divifions. Dans un panier peint en couleur d'ofier y font 
des poifTons de Tefpëce de la folle , desféches, &pluûeurs 
coquillages» 

Les Anciens donnoient le nom de XenU aux Tableaux qui 
repréfentoient des comeftibles. 

PtAMCHis CL VII & CLVIIL 

Ces fragmens de peinture du même genre , trouvés à Cîvîta ^ 
repréfentent fur un champ rouge deux Athlètes au pngilat , 
pugiUs : ils ont les mains armées du Ce/te , â cedmdo» Us font 
couronnés de perfil & de feuilles de chêne entrelacées avec 
des bandelettes, dont les bouts retombent fur leurs épaules. 
L'un de ces deux perfonnages , en figne de la viôoirc , porte une 
palme & une couronne ornée de ce que les Anciens appela 
loient TorL 
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Les Tunqiieurs aux leaz Néœéens fe couromioieiit de perd. 

Ntâmdis mpùim forotUs, 
Horace. 

On femoit zvA cette plante fur les toxubeaux» 

Plakche CLIX. 

Sur ce fragment » trouvé à Pompeîa » peint fur un fond 
. blanc , on voit d'abprd un morceau d'ardiiteâure coloriée en 
vert , fur un relais de mur jaune ; un Homme de la fuite 
de Bacchus , pre(que nud , à l'exception d'une draperie jawie 
qui retombe fur fes épaules j fe tient comme à genoux^ la 
. jnain appuyée à un tyrfe garni de bandelettes vertes : de ion 
autre main il fontient fur fa tête une coibeille peinte en ofier, 
ou bien un van. Cet infiniment d'agriculture étoit coolâcré ^ 
Bacchns : 

Mjfiica vmvttts JUechim 
Virgile* 

Parce que» entre 'autres raitons^ les Vignerons offroîent au 
JDieu du vin , tes prémices de la vendange , dans un van. L*at- 
«nide de notre figure indique mie offrande* Les Athénienr, 
4'aprà V^Ypit , confervèrent longtems Tuinge de placer fes 
«n£uis dans un van auffinât ;q[>rès leur naiffimce. 

PlanchbCLX. 

Cet autre fragment , trouvé dans les mêmes excavations que 
le précédent , repréfente fur un fond Uanc » une Femme de- 
bout fiir un piedcftal brun* Ses chauflures font vertes : fon 
long vêtement eft rouge : le manteau de deilus eft de la même 
couleur , & bordé d*un ourlet verd. C'efi probablement u^e 
Prêtrefle ; fa tête couverte autorife notre conjeâure î c'étoit 
ie cofiume des femmes qui approchoient des Autels. & te 
fymbole du recueillement que leurs fonâions exigcoient d'elles. 


Sur les deux petits morceaux joints fous ce N^., font AeuM, 
Cygnçs jouant avec un ruban rouge. 

PlakChe CLXL 

La peinture de Ce Numéro , trouvée à Cîvîta, fur un cKam(f 
'4*azur , & renfermée dans un cadre blanc ^ rouge & brun, eft 
beaucoup. eftimée.Elle repréfente un Temple élevé à l'om- 
bre d'un grand arbre qu'on diroit un chêne, & environnée 
de bofquets touffus. L'antiquité Payenile plaçoit toujours aiiifi 
fes édifices facrés ; & c'eft fans doute pour n'avoir rien de 
commun avec elle , que Moïfe a porté ce règlement , au Cha- 
pitre XVI ^verfet 21 du Deuteronome : Non plantahU bicum 
& otnnem arborent juxta altare Domini De\ tuu II parok que les 
•Paycns ont confervé fort tard cette coutume religieufe; car 
TEmpereur Théodofe défendit très-févéremem , redimrc vittis 
arbores. Ces arbres qui rappelloiefnt les tticiens Temples ruftir 
ques , étoient connus fous le* nom de facrivu 

Le Temple , peint de couleur cendrée , forme une airca Je 
ornée de bandelettes jaunes ; & d'une cymbale rouge , fufpen- 
due. Deux. autres cymbales garnies de leurs grelots « font 
pofées.aux deux extrémités de Tarcade; Tune au haut d'une 
colonne, lautre fur la muruile de clôture de l'édifice. Sur un 
relais de mur , efpèce de bafe quarrée , eft afiîfe une figure 
de femme peinte en jaune ;: il loi manqne la tête qui dévoie 
être voilée. Elle tient à la main une longue pique renverfée, 
éfpèce de fceptce ou de tyrfe , & elle appuyé le bras fur une 
cymbale. Contre la pierre quarrée oîi fiége cette Prêtreffe , eft 
appuyé un certain objet quarré-long , avec deux anneaux paffés 
Tun dans l'autre au milieu. C'eft peut-être un livre de prières. 
Dans le Temple d'Eleufis , ce livre des myftères étoit ren>* 
fenhé dans un» double pierre gravée qu'on appelloit petîoma^ 
Peut-être auffi n'eft-ce que des tablettes de bois ou d*airiain^ 
inftrument dont fe fervoÎQifit les Prêtres pour exécuter un bruk 

myftérieux , 


siiyftériettiç« tfplce de CrecclUs-fcandoUf dont Its CathoIU 
^ues fout. encore ufage pendant la Seinaine- Sainte ; ou mieux 
encore, c'eft ce livre de bois dont le prêtre chargé ducéré. 
monial pendant la prpceffion de hfcU'DUu^ frappe les par 
Tois pour avertir & mettre en ordre les Thuriféraires. 

Sur une petite, colonne portée fur fon pilaftre, ornée de 
^bandel^ttesja^nes ^ on voit aufS ^nç autre figure de femme 
toute ien blanc » fes cheveux font châtains. Cette dernière cir- 
con(bnçe ne s'oppofe pas à ce qu'on ne voit qu^ne petite 
ibtue dans cette figure* Au Mufeum Royal de Pôrticî» on 
conferve . des. ftatues de marbre blanc , ornées de cheveux 
blonds. Comme la chevelure de notre petite figure eft brune , 
on peut çonjeâurer qu'elle rep^efente Proferpine ou Ifis, plu* 
tôt que Cérès qu'on peignoit «toujours blonde. Blanche auflî 
e& la figure dn Sphinx ail^ ^tête d'homme barbu ^^ ornée d'ua 
boiileau. Cette. mefure de grains étoit chez les Egyptiens Tat- 
tribut diilinâif de Serapis' ,. &, fignifioit l'abondance de la 
récolte» . - . » . » 

Sur le devant du Tableau ^ eft U.figure d'un vieillard , d'une 
carnation bazannée* La draperie qui le couvre depuis les reins , 
èft blanche. ^ tient fufpendue ^ k main une cymbale garnie 
de fes fonnettes. Sur fa tête couronnée de pampre , il porte 
une corbeille verdâtre. ^. . 

Ces détails qous font, augurer que le véritable fu jet de ce 
Tableau , eft un Temple dédié tout à la fois à Cérès & à 
Bacchas : J^ikcr & aima Cera. Sur ce paflage de Virgile , 
Georg» L 7. Servius , fon. Cpmmqatateur j ajoute : Simul li'-^ 
bcrum & Certr/m pofuii , quia eis Templa fimul pàfitafunt & ludi 
fimul eduntitr. Et en effet ^ 6 .deux Divinités pouvoient avoir 
un Teniple.. commun , le Djçii des vendanges &: la Déefle des 
moiffoiis méritoient ce rapprochement; les deux Perfonnages 
qui apprirent aux hommes à f;iire le pain & le vin > exigeoienc, 
le même Autel. Les Grejcs qui tenoient des fages Egyptiens 
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et culte fi naturel & fi légitime , tnî contertèrefti auffi cotit 
les caraôères ^ tovis les attributs qu'y attachoient letinTeiitciifi» 

PlangheCLXIL 

Ces trois morceaux de peinture, analogues etitr'eUx, lareni 
trouvés enfemble, & couvroient le même mur d*ttne petite 
fabrique voifine de la porte de Pompéia. Ut repréfentent les 
maràîs d'Egypte. On y voit quantité de roreaux , & antre» 
plantes qui croiflTent dans le Nil ; les feuilles & les flenrl en 
font blanches : telles que le loîos'Sc le cihorium , oU fève Egyp- 
tienne. On y volt plufieurs Canards ou Oyes fauvages, & deux 
Hippopotames , efpèce de èhevaux aquatiques , à qui jadis on 
faifoit honneur de nnyéhtion de la faignée; Les Anciens &i* 
jfoient auffi mention d'une efpèce de cochons quHls appeUoient 
jCheropôtaml, Porci fiuviàdtî. On y voit encore trois Croco* 
diles f à Toccàfion defquels lei Egyptiens ont tant exercé leur 
imagination fuperflitieufel Sur le dos de Tun d'eu^i eft affis une 
pygmée , tenant dans fes mains dés tiges dé plantes blanches. 

PLANCHBS^CLXni CLXIV. 

> 

Ces deux morceaux de peinture , trouvés comme le pré' 
cèdent^ dans les fouilles dé Pbmpéta, repréfentent des Pyg« 

Sur l'un des deux , trois de ces figures font dans une barque 
au milieu d'un marais du NiU Parmi plnfieurs plantes aquati- 
ques , bn voit deux poiffbns de dilSrentes couleurs , rouges ^ 
.verts & jaunes. La proue de la tat-que qut eft rouge , re- 
préfente une tête d'épervier. Cet oifeau de proye étoit en 
.vénération chez les Egyptiens ; leur Ofiris en portoît le fnaf« 
.que. La Pygmée debout tient dans fes mams une fleur blanche » 
mîihtum^ c^mme pour en couronner fon camarade courbé 


far fes dei» mains. Le troîûème couché ^ a le coude ap-^ 
puyé fur le bord de la barqae« Il j>aroit tirer la langue en 
figne de dérifion* Probablement quelque bailè obicénké fait le 
fiijet de cette compofition chargée* 

L'autre morceau » d*une moindre grandeur , offire auiE dana 
une barque peinte en rouge , & remplie de vafes de terrç 
à deux anfes , deux pygmées , qui portent autour des reins un: 
pofl de draperie ^erte. L'^n tient la rame, tandis que l'autre 
tire à lui un filet. 

Ces vafes contenoient ordinairement du vin fait avec dit 
lotos , <piî ne k confervoit pas plus de dix jours. Athéné^ 
prétend que le^fruit du lotos femblable à l'olive, fe dépofoir 
dans de grands vafes ; qu'il achevoit d'y mûrir « &.({u'oii 
le fervoit enfuite fur les tables les plus délicates. Hérodote , III ,. 
6, nous sq;>prend que deux fois tous les ans on portoit de la 
Grèce & de la Phénicie en Egypte, des vûffeaux de terre pleins 
de 1^. Pins les Gouverneurs de chaque ville £ufoieat ramafTer 
tous ces vaiirçaux , unt.fob vuides ; on les rempliiToit d'eau , 
& on les envoyoit pour féconder les lieux arides de la Sy rie« 

Cette caricature n*eft intérellante qu'en ce qu'elle femhle 
confirmer ce paiFage d*Hérodote. 

PlancheCLXV. 

Ces deux fragmens réunis fous ce même Numéro , & tr our 
vés à Pon^éia j repréfentent enc<ve des Pygmées , dont Saint 
Jérôme fait dériver le m>t de pugna ^ pugnatorts « Mnis éUf 

Ceux du plus petit fragment font tous couronnés de lau* 
rier. Deux d'entr'euxfe difputent un vafe , fans doute ^ parce 
qu'il contient de Teau du Nil , qui étoit4aerée chez les Egyp- 
tiens. Ces deux champions font habillés , l'un en jaune , Tau* 
cre en verd.^rois des dnq pérfonnages portent en bandour 


lîère trn cercle qu'on foupçonne' être une efpèce d'arc. Un 
d*eux aûffi porte fur fa main une petite fiatue. Les Pygmécs 
recoiinôifToient une petite Divinité qui leur étoit particulière , 
& qu'ils nommoient Gerano ou 'Grue, Celui qui retourne la 
tête d'un air menaçant, a dans là main une efpèce de lys, ou 
une fleur de ce genre ; la configuration du fexe des deux pre- 
miers perfonnages , eft à remarquer. 

Cette coitipofition bizarre eft très-curieufc, & prouve que 
le mauvais goût dans les Arts , date de très-haut. 

lie fujet de l'autre fragment eft probaWethent là paro- 
'die de quelque cérémonie religieufe. Onvoit l'intérieur d'un 
édifice peint en couleur cendrée. Sur le coté eft le portail 
'd'un petit Temple , devant lequel eft m piédeftal qui foutient 

• un Sphinx. Plus loin , deux Pygmées en habits longs & blancs , 
Tiennent facrïfier fur un autel. De l'autre côté du Tableau , 

, un troifième Pygmée accourt , la main appuyée fur un bâton. 
Sur fon épaule , il en porte un autre qui eft courbe » & aux 
deux extrémités duquel * font fufpendus dîVers objets qu'on 
ne fauroit fpécifier. 

Ceiux des Anciens qiiî croyoient à l'exiftence des Pygmées » 
difoient que ce peuple étoit très-religieux. I^s ce cas, la 
fcène de notre Tableau fera un aûe pieux , une fête chômée. 

Sur la terraffe du Tableau , eft une grande tente jaune en- 
richie d'omemens verds & d*une frange, opus phryponïcum. 
"Cette' bânne eft' aftujettie aux branches de plufieurs arbres , 
dont Turi eft un palmier* Plufieurs figures groteftjues de Pyg- 
mées font deflbu^ dans diverfes atti^des. L'un d'entr'eux boit 
avec un de ces vafes de corne d'animaux , qu'on appeloit Riù , 

'fie dont nous avons déjà parlé. 

• »■.'.•• 

P LAN Ç H.I C LX V I. 

Cette peinture , trouvée à Civita , fur un fo^dlblane , offre 
la vue extérieure 3'un iTemple: L'architeâure eft coloriée en 
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rouge s ^ Texception du mur & de la corniche de lâ porte 

fur laquelle font deux griffons^ animaux fabuleux fortîs du 
cerveau des Orientaux ; tous ces objets font peints en verd ,' 
aînfi que le treillage qui occupe les deux angles du Tableau. 
Sur une bafe jaune font affifes deux Amazones vêtues d*une 
draperie violette , mouchetée de rouge. Leurs bottines 
ou brodequins font verds. L'efpèce de barrette qui les 
coëffe eft rouge. Leur bouclier , lunata pelta , échancré en 
forme de croifTant , eft blanc , bordé de rouge. Leurs haches 
à deux tranchans , * hipennis^ & à un feul fecuris , imitent le 
métal , ainfi que les deux vafes , dans Tan defquels font deux 
branches de laurier ; l'autre contient un grand rameau d'arbre 
lié avec une chaîne : vafa luflratoria. Ce font deux efpèces de 
bénitiers , amula , avec leur goupillon , ajpergillum , ajperfo^ 
riunù Les Prêtres du Paganifme ne faifoient rien , îllotis man'iBuSé 

Ces deux Amazones aflîfes fous le veftibule d*an Temple , 
annoncent un lieu faint « confacré à la Diane d'Ephèfe. Oa 
prétend qu'elles en bâtirent le Temple , ou du moins qu^efles 
s'y réfugièrent, pourfuivies d'abord par Bacchus^ & enfuite 
par Hercule. 

' On n'eft point d'acco*d fur Texiftence d'une nation d'Ama- 
zones chez les Anciens* Ce qu'il y a de certain ^ c*eft qu'une 
telle race de femmes ne fe rencontre plus de nos jours , & 
nous ne devons pas les regretter. Des femmes qui avoient la 
barbarie de fe retrancher la moitié du fein , & le courage 
de fe paffer d'hommes , pour mener une vie errante & toute 
guerrière , étoient des cfpèces de monfires dont là Nature ne 
fauroit être trop avare* 

De vils Courtifans donnèrent le nom A*j4mafDnius à FEm- 
pereur Commode & au mois de Décembre i en l'honneur d'une 
Courtifaîliie favoHtè que ce fhonftre couronné avoit fait peindre 

* Bipennis dicitur ex utraque pane 'habens acîtm y quafi duas pennas, 
Pennuttt «nrrm antfqtti dietbant acutum : undi & avium permet j quia acma* 


( S« ) 

•n Amtxone ; peut-être auffi ce fumom renfermott-il an trait 
Aefatyre , dont ce Prince , qu'abmtiflbit la débauche , ri'apper- 
çut point toute la juftefle. 

Planche CLXVII. 

Ces deux morceaux analogues d'architeâure , peints en 
clair*obfcur blanc fur un champ rouge , ont été découverts 
à Cvita. Les deux Cariatides imitent le marbre blanc. Elles- 
portent d'une main une lyre , & de l'autre un archet , pUc-' 
mmu Elles fonr coëffées d'un bonnet Phrygien. Le milieu de 
h gaine de l'une eft ornée d'un flambeau , & l'autre d*ua 
pidum* 

Les Cariatides qui repréfentent des hommes , étaient ap- 
peUées Adanus ou Tdamoru Les Grecs mettoient en Cariatides 
les figures & les vétemens des Peapîes dont ils avoient triom-^ 
phés j & qu'ils avoient réduits en efdavage* 

Les attributs de nos deux figures qui fervent de colonnes^ 
indiquent une architeâure de l'ordre ruflique. 

Planche CLXVII L 

Ce fragment , trouvé à Civita , offre des omemens peint» 
avec une légèreté , une délicatefle , un goût qui ne lûffent rien 
à défirer dans cp genre. Dans les bandes de deiTuSj dont le 
fond eft ronge , on remarque un fefton verd enuelacé de fleuis 
blanches , & de fruits jaunes & rouges* Trois mafques de cou« 
leur de chair, font au-deffous, enrichis d'acceflbires de diffé« 
rentes teintes. Les ûles qui accompagnent le vifage de deux 
àt ces mafques , (ont blanches* Au-deflus eft une fuite de vafes 
en forme de paniers & de clochas, qui ont quelque rapport 
aux fêtes Céréales & Bacchiques. 

L'autre bande d'omemens , peints fur un fond noir , eft plus 
confidérable par la rioheffe des objets qu'elle repré&nte* Bien 
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de plas fini que les trob figures qu'on y remarque , & fur-tout 

le grouppe de la jeune. Nymphe & du Faune qui s'embrafleoc 
arec chaleur. L'attitude de la Nymphe eft des plus eiprefives : 
fes deux pieds levés en l'air , lui donnent beaucoup de mou- 
vement , & fes drapçries font Jettées arec grace> 

Planchi CLXIX. 

Ce Tableau d*architedare , découvert à Civita , & priHt en 
clair*obfcur jaune, offre au milieu un Satyre qui n'eft porté 
fur rien, tl eft abfolument nud , mais vu dans l'ombre. D'une 
main il tient une cymbale , & fur l'autre , un plat de fruits. Au* 
deffus de la corniche de l'édifice , on voit un payfage, 

PlakcheCLXX. 

L'original de ce Numéro & du fuivant , a été trouvé peint 
fur un champ blanc, dans le même appartement d'un édifice 
couvert de Pompéia. Ces deux morceaux fe correfponden» par- 
faitement auiS- Toute Tarchiteâure eft coloriée ftn rouge , ainfi 
que les deux oifeaux qui femblept des cygnes ; ce qui feroit 
croire que ce Temple appartient à Apollon. Les bandelettes » 
les feuillages, les feftons, les guirlandes de myrthe j tous ces 
ornemens font verds. Une lyre rouge & un bouclier de bronze 
font-fufpendus enfemble au plancher. Cette réunion d'attributs 
contraires , donne un champ vafte aux conjeâures. Eft-ce Apol* 
lpn,.ou Mercure, ou Mars j ou Vénus qu'on adore dans ce 
lieu facré ? Les deux vafes & le plat de fruits que tient fur la 
main le vieillard couronné de myrthe , font de h couleur du 
bronze. Ce Prêtre à longue barbe eft habillé de rouge , & re« 
couvert jufque par-deftus la tête d'un manteau verd. Ce Mi^ 
niftre des Autels offre un facrifice dans toute la fimplicité pri- 
mitive. Il ' n'eft point armé d'un couteau ; il n'entraîne point 
cle viâlmes à fa fuite. Des fruits ôc des fleurs , voilà foiit 
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ofFrantle. Il femble que TArtlfte , dans ce Tableau , & plufjeufï 
autres de cette coUeâîon , ait voulu conferver au moins fut 
la toile , la trace dé ce culte innocent qui n exiftoit plus déjà 
depuis long tems parmi les hommes. 

Planche CLXXL 

Ce morceau de peinture eft abfolument la répétition du 
précédent» à l'exception d'unmafque colorié en rouge, qui 
ne fe trouve point dans l'autre » & qui eft placé ici au haut d'une 
colonne» félon la inanière des To&ans. Le perfonnage de- 
bout, à la baluftrade de ce Temple, eft une Prêtrefle vêtue 
de verd » & couronnée de myrthe; Elle tient à la main une 
brakiche de ce joli arbrifleau : 

Foritiofei Veneri graujjima myrthas , 

Le myrthe qui plait tant à la belle Venus* 

I 

P t A N C H E C L X X I I. 

Le champ de ce Tableau » peint dans le goût des deux 
qui précédent » & découvert à Civita » «ft rouge. Lesdiffé- 
rentes parties de cette architeûure pittorefque & tout-à-faif 
idéale » font coloriées diverfement. Le fût de la colonne can-' 
nelée » la corbeille & les vafes qu'elle Contient » tout cela eft' 
yerd; les bandelettes font blanches. C'eftj fans doute» l'ap^ 
pareil d'une offrande champêtre. Le GritTon & le Géant aux^ 
pieds de queues de ferpent » ferpcnti pedes ^îganti » qui le com- 
bat 4 font peints en rouge » ainû que la hache Se le bouclier 
échancré, pctta thracica. Si l'on demande quelle a été la raifott 
du Peintre j en plaçant au haut d'un Temple > la figure d'uiï 
Géant » pour Tordinaire ennemi des Pieux ; on pourra ré-* 
pondre que TArtifte l'a repréfenté^ comme voulant forcer le 
Griffon , qu'on peut fuppofer le gardien de ce lieu faint > &L 
- des' 
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Ses tréfors facrés , dont la garde eft confiée à (a T^iknce & à 
fon couiage. Ceft pour cela que ces Galli hmeva, qm tentè- 
rent de piller le Temple de Delphes g furent appelles les Titans , 
defcendans des Géans. C'étoit auffi l'ufage des Egyptiens de 
placer pour ornemens dans leurs Temples, des figures de Gians» 
qui rappelloient la viâoire remportée fur eux par le grand 
Ofiris. Peut-être qu'ici l'Artifie a voulu conferver la mémoire 
de la deftruâion de cette Race impie & audacieufe par Hercule* 
Cette aâion mémorable fe paflfa dans les champs Phlégréens » 
Toifins du Véfuve , près de Cumes & de la Ville aux exca-. 
vations de laquelle nous fommes redevable^ de ce Tableau 
d'archlteâure. On y voit auffi une colombe blanche perchée 
fur un arabefque : on fçait que la colombe eft Toifeau de Vénus; 
mais tout le monde ne fe reflbuvient peut-être plus d'une tra« 
dition que nous a confervé Paufanias , lors de la guerre entre 
les Dieux & les Geans ; Vénus fut la feule Divinité qui ne com*. 
battit pas. Elle fit mieux , en donnant naiflance à Hercule, au 
fond d'une caverne ; alléchés par la beauté de la mère , les 
Géans, dit -on, accoururent à la grotte. La mère prudente 
leur accorda leur entrée , mais un à un ; enforte qu'il n'en fortit 
aucun; ils furent tous tués par le petit Héros. 

Ce fut une C>lombe prophétefie qui prédit à Hercule fa fin 
malheureufe. La Colombe étoit le feul olfeau qu'on laiffât vivre 
dans les bofquets voifins du Temple de Delphes. Les Habitans 
d'Afcalon refpeâoient la Colombe au point de n'ofer ni la 
tuer, ni la manger. 

Planche CLXXIIL 

Ce Tableau d'archîteâure , trouvé au même endroit que 
le précédent, eft peint auffi de la même manière. Les feftons 
font verds , & les nœuds de rubans à leur extrémité font 
blancs. Sur l'angle de la baluftrade du milieu , font divers inf- 
trumens j de facrifice probablement, qu'on ne fçauroit détailler; 
Tom r. L 
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ils font colof îés en verd , & couverts en partie d'une drapetîe 
rouge. Le Griffon eft rouge « & le Corbeau noir. 

Planche CLXXIV. 

Le champ de ce Tableau ^ découvert à Pompéîa , eft d'un 
rouge fôftcé. L'aigle « la guirlande & les omemens d'archi- 
te^ure , font peints en jaune. Le payfage ou vue de la mer , 
avec des barques & des pêcheurs ^ eft colorié au naturel. 

L'Aigle qui fait le principal objet de ce Tableau d'ornement^ 
étoît loiièAu de Jupiter» Le roi des Oifeaux devoit llaturelle- 
ftieift être confacré au Roi des Dieux. Le blafon ob l'on re- 
tUMive quelquefois des reftes de la Mythologie Payenne , s'eft 
einpafé atfdi -de l'Aigle , & a en feit une de fes plus nobles parties. 
L'Efnperetxr ^ qui fe qualifie auffi de Roi des Romains, a placé 
dâcnis fes armes g l'aigle déployée que ceux-ci figuroient en or 
ou en argem an haut d'une pique, Conftantin , d'autres difent 
Charlemagne , introduiât l'aigle à deux têtes , ufage occaironné, 
fans doute » par deux Empereurs ai&s en même tems fur le 
même trorne , & partageant la même couronne. 

Spanheim prétend qu'une aigle fjrr les médailles , eft le fym- 
bole de la Divinité & de la Providence ; mais le plus fouvént 
il défigne la fouveraineté , fui^tout quand on lui fait tenir entre 
fes ferres la foudre, emblème trop juftcment eflfrayant du pou- 
voir àbfolu &L arbitraire. Quand far une médaille l'aigle eft 
sccompagné du mot Conftcratîo , il indique J'apothéofe d'un 
Empereur } c'eft-à-dire « le dernier terme de la baffe adulation. 

Planche CLXXV. 

Ce Tablea'u , peint fur le même fond , découvert aufS à 
Pompéia , eft abfolument du même genre que celui qui pré- 
cède. L'architeÔure, les guirlandes & les autres ornemcns, 
font jaunes. Les rayes tranlverfales & perpendiculaires , font 
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l)lar€he«» Le payfage ^fi d'après nature. Le Paon repréfenti 

dans toute fa pompe, eft blanc. Ceft, comme on fçait, 
Foifeau du Junon^ Sc remblême de l'orgueilleufe opulence. 
Au-deffou$ eft un autre oifeau jaunâtre , qui a , à-peu-près , 
la même formie» mais dont le plumage n'cft point déployé. 

Pi.ANÇH¥ CLXXVL 

Cçtte peinture, découverte à Pompéia, (ur fond no!r,eft 
^'une délicgteffe ik d'un fini extrêmes. Les ornement qui com- 
pofent ce Tableiiu » font de diverfes couleurs ; rien de plus gra- 
cieux , ni de plus léger. Le petit epfant du milieu , aux ailes 
vertes , à la chevelure blpnde , eft couronné d*une branche 
de pin. Il tient dan$ fes i^ains un pedum & une âutte à plu- 
fieurs tuyaux ; attributs dii Pieu Pan , dont cette jolie petite 
figure repréfente peut-être le Génie; mais c'eft plutôt le jeune 
Cupidon : car au*deflbus de lui , eft une Pfyché , peinte avec 
toutes les grâces du fujet. La couronne de pio appuyé encore 
notre conjëâure. Le pin étoit chez les Anciens le fymbole de 
la jChafteté & de TAmour-honnête ; il fervoit à la conAruo-j 
tion du bûcher des filles qui mourreîent vierges. On en faifoit 
auffi des flambeaux pour ]e jour 4» teurs n^^ % 

Tmmuba ntc eafios mcctndet pinus 9dorts, 
dit Virgile , Ciri. v. 439. 

Pian c HE CL XX VI t 

Ce Tableau y chargé d'omemens vagues , & dû tout en- 
fier au caprice de l'Artifte , décoroit l'intérieur d'un apparte- 
ment^ dans les excavations de Portici. Le fond du bas du 
Tableau eft noir. Les guirlandes traniVerfales font blanches. Les 
deuxCygnes & la tête de Bœuf, font jaunâtres. Le champ du 
refte de la peinture eft jaune : toute la partie de l'architeâure 

Lij 
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eft coloriée en rouge. Les deux pans de muraille imitent la pierre 

travcrtine. Les deux figures pofées deflus, & dont Tune parott 
occupée à lire un papier déroulé , font drapées en violet & 
en verd. Les deux Génies repréfentés fur les deux £ices laté- 
rales , font peints de la couleur de la chair ;' ils ont des ailes 
vertes , leurs draperies qui voltigent font rouges. Les deux maf- 
ques bacchiques au haut des cadres , ont de longues cornes re* 
courbées ; fymbole de la force & des effets du vin , & en 
même tems allufion à la charrue , dont on (ait Bacchus l'in- 
venteur. La figure couchée dans la corniche du milieu » eft 
fans doute Vénus, accompagnée de deux cygnes en forme 
d'omemens au-defTus de fa tête; elle paroit tenir à la main 
un dard : peut-être aufS n'eft-ce qu'une bacchante. D<ms une 
petite niche fur le côté , efl un petit Amour debout de tout 
sud ; ce qui nous rappelle cette jolie épîgramme antique : 

l^uia Venus piâa eft { nuii pinguntur amotes : 
jSam quoi nuia eaph 9 nuios dimituu oporteu 

On nous peint Cyprîs toute nue 5 
M On peint les Amours non»vêtus : 
Ceux qu'attire Vénus, quand eUe eft non-yêtiiey 
Il convient que Vénus les lalfle aller tout-nuds. 

Ce quatrain d*Ovide eft encore plus délicat : 

Et puer efl^ & nudus Amor: fine/aràibus annoê 

Fi nullas yeftes y ut fit apertut y haiet» 
Quid puerum Venerit pretio proflarc jubeàs T i 

Quo pretium condatf non hsbet ilU finum, 

Amor. L. I o. z f. 

O toi , qui mets Vénus a prix 9 
Sache qu'Amont n'eft point un mercenaire ; 
On peint l'Amour enfant & fans habit) 
Bxprès pour qu'il n'ait rien où placer ton falaîre. 

Qu*on me pardonne cette foible imitation | pour donner aux 
femmes une idée du paflage latin. 
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Planche CLXXVIIL 

Le fond de ce charmant Tableau d'ornement eft Janne^ 
clair. L'architeâure eft d'un jaune beaucoup plus foncé. De» 
deux côtés on voit ftir un appui de mur deux petites caffet- 
tes ouvertes qui peuvent donner He^ à plus d'une conjeûure 
que nous laiffons à la fagacité du Leâeur. Au milieu de cette 
agréable compofition eft un médaillon repréfentant Vénus c*- 
reffée par l'Amour. Tous les autres menus détails s'explicpient 
aflex d'eux-mêmes ; & on en peut Éaire aifément l'applica- 
tion , pour, peu qu'on foit initié dans les myftèrjcs de la My-' 
thologie. 

Planche CLXXIX.. 

» 

Autre peinture abfolument dans le genre du N^. précédent; 
& coloriée avec les mêmes teintes. Seulement les objets j 
font beaucoup plus multipliés , & ne prouvent que davantage 
la fécondité & la richefle de l'imagination de l'Artifte. 

Planche CLXXX. 

Ce Tableau d'architeôure prouve évidemment que les PeSi^-' 
très anciens avoient quelque idée de la perfpeâive ; & Pcrrauk 
né leur auroit point difputé cet avantage » s'il eût connu les 
peintures à frefque enfouies a Pompéia & à Herculanunu 

Le fujet de ce N^« eft la vue d'un Temple ; partie des co« 
lonoes ibnt ^oiàst Dorique » partie d'ordre Corinthien* Il y 
a de la noUefle & de là grandeur dans cçtte compofition. Au 
milieu , on remarque, ta ftatue de Priape avec fes attributs Ici 
plus cachés. 

Les autres figures & ornemens s'expliquent aflez d'eux-; 

mêmes. 


( 94 ) 
Planche CtXXXL 

Ces peintures à frefcjae couvroient les mors 4*iin même ap^ 
partement à Ppmpéia , divifées en plufienn c<niipartimens. L^ 
quatre quarrés d'en haut renfermés dans une bordure brune » 
ont un fond bleu, L'efpèce de longue comicke qui les fup- 
porte , imite le ftuc blanc. Le premier udre renCerme fur plu* 
fieurs relais de mur une corbeille ronde> Un pain à cotes, & 
rai autre coupé en morceaux avec quantité de galettes en forme 
d'œu6. Les Anciens aimoient à varier les formes de leurs gâ- 
'teaux , & ils étoient pour le moins auâl recl^rchés que nous 
dans leur commeftible. Le fécond petit Tableau qu^rré ofire 
fur le devant plufieurs coquillages , plufieurs pointes de ro-* 
chers à fleur d^eau , & quantité de poifibns repréfentés au na« 
turel ; on diflingue parmi eux deux gros furmulets» & une 
lamproye , poiflbn cartilagineux qui a beaucoup de rapport à 
Tanguille & à la mureane. Le furmulet eft un poiibti de mer 
^iont la chair eft dure & féche. Rondelet en compte trois es- 
pèces. Dans le troifième cadre , on voit fiir un appui de pierre 
deux vafes de la couleur du bronze. L'un a un anfe , fur l'ou- 
verture large de Tautre cô pofé en travers Dm couloir ou une 
pafToire , uftencile de cuifine , dont l'invention , comme on 
voit , date de loin. Entre ces deux va(és eft une efpèce d*a(^ 
'£ette de bronze remplie d'oeuft. A terre appuyé contve le relat 
die pierre , eft un ^^^ue va(è qui parolt d«' terre cuite , & fur les 
flancs duquel on appef^ok f^ufieurs -caraâères tracés qu'on ne 
iàûrott bien déchiffrer. C'eft pecrt-ltre ie nom du maître à qui 
il appartient , ou du Conful à l'époque duquel la liqueur con-« 
t^ue a été recueillie. L*àge des vins étoit ibigneu£ement re« 
marqué par les Anciens. Pline , XIV. 5. nous appiicnd que la 
vin de la ville de Pompéia^ dans les excavations.de Jaquelle 
ITorigînal de ces peintures a été découvert, né fe.gardott pas 
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plus de dix années. Plus vieux , il caufdlt de violens maux de 

fête jtifqu'au lendemam , in fextam horam die fequends. Voyez 
âuffi Juvenal , Sat. V. J4. Au mur fotit accrochées par un cloa 
plufieurs volailles de couleur rouge , & dont le bec eft blanc. 
A un autre contre la muraille , eft fufpendue une cfpèce de nappe 
qui paroît être bordée de pofl ; ce qui eft conforme à ce vers 
de Virgile: 

Tonfifque firunt mantiHa rillis. 

jSn. I. 701. 

Sur quoi Servius , le Commentateur, obferve : Tonfis viUis , vel 
minutisj vel compofitis ; confiât enim majores mappas habuijfc 
viilofas, 
' Le quatrième morceau de peinture eft encore plus curieux. 
Sur un appui de maçonnerie , on voit un monceau de pièces 
de monnoies d*or, puis un fac fermé , & çnfuite un autre tas de 
piètes d'or mêlées d'autres mônnoies d'argent. En bas à terre, 
eft une écriroîre peinte en blanc , avec une plume jaune pofee 
deffus. Un papier déroulé en partie eft tout auprès. Plus loin 
eft un livre tout grand ouvert , dont les feuillets font chargés 
de quelques caraftères. Un autre livre fermé eft attaché au 
mur. Sans doute que le peintre aura eu intention de repré- 
fenter l'intérieur d'un cabinet deftiné à une caiffe , d'un bureau 
pour la recette & la dépenfe de la maifon. 

Le refte de cette Planche n'a pas befoin d'explication. Ce 
font des pmemens d'architeôure diftribués avec beaucoup de 
goût. Il paroît que les Anciens entendoient parfaitement la 
décoration des appartemens. Njus n'avons pas été plus loin 
qu'eux dans cette partie , comme dans beaucoup d'autres : & 
nos Artiftes ne rougiffent point de les copier. 


DaprIs cette galerie des peintures d'Herculanum , ne pour- 
roiton pas conclure que , fi les Peintres de l'Antiquité paroif- 
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ient nous le ctàer dani les grands fujeti pour renTemble de 
la compofition , pous Tommes rcAéi leurs inférieurs pour tes 
détails. Notre pinceau eft plus fçavaot, le leur eft plus rtù. 
En un mot, les Anciens, tout entier«àla Nature , 'ont peut- 
être trop négligé l'Art ; les Modeniet au contraîie ont trop 
Ibuvent à l'Art {aciifié la Nature. 


'fia liu cinquième Volum dts Anùqiàtis iHtrciilamim » fr ^ 
dernier des Pàntureji 
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